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Le sort 


- La.désillusion des marchés monétaires 


Le dollar a atteint à Tokyo 
son plus bas niveau historique 
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ès s sisi traine 
\ouvelle vague d'arrestaions 
dans Les territoires occupés 
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L'accident 



















lon la: radio ira des sources palesti- |. Après mer légèrement baissé à Wall Street, le do 
us de 300.Palestiniens ont êté arrêtés ces trois | a plongé à Tokyo, le vendredi 25 décembre. Il a atteint d RER 
bas niveau historique, 125,20 yens, en dépit u 







Erreur humaine OU techni- 
que ? 


son plus 
d'interventions de la Banque du Japor, évaluées à quelque 
de dollars. Une tendance qui augure mal de 


ur ns les territoires occupés, après les mani-. 
raéliennes.. De source autorisée israë- 






























anti-is 
Benne, or in ique que 250 autres personnes seraient incar- 100 millions 
cérées avant la fin de la semaine, et qu'un certain nombre la réaction des marchés européens et américain, lors de 
Pur réouverture, le lundi 28 décembre. PAGE 6 


La place de Tokyo, seul marché cours des semaines à venir. Si la 
financier d'importance, ouvert réserve fédérale semble hésiter à 
vendredi 25 décembre, 2 joué les intervenir avec les autres banques 
trouble-fête. En dépit d'interven- centrales pour freiner le baïsse du 
tions de la Banque du Japon, le dollar, ou si elle se refuse à donner 

ji i en relevant — 


‘125,20 yens même symboliquement — les taux 
ins, Je billet vert 


_ [rer elles 


‘aient expulsées vers la Jordärie. 
Affaire 
Luchaire 
Perquisition de la brigade 
ière. 





reins AE Less 
nuit de 1° ativité ait, à 5.18. ñ M. Kÿ PAGE 6 
les allures de triste voulu rassurant. Le mouve” me = 
“nent de baisse du billet vert qui À Tokyo, on ne voit plus quel 
avait commencé à Walt Street, le seuil psychologique pourrait blo- 
jeudi 24 décembre, avant de quer le mouvement de ventes du 
ÿ iRer le lendemain à Tokyo, Vliar, Le plancher que la devise 
américaine avait atteint à Ja clô- 
les autres places gemaine pro- ture du 17 décembre, 
chaine. 125,80 yens, à été enfoncé en 
$ Mais un fait demeure. Les mar dépit des rachats. pour e 
: chés, déçus par la rati 100 millions de dollars, de la Ban 
« groupe des sept” principaux que du Japon. La seule question 
ls, désormais est de savoir quand ke 
at e dollar passera la barre des 
Sllar. L'impression prévalait, le 125 yens, envi un moment 
25 décembre, à Tokyo, que les comme l'un des planchers discrè- 
is ne prendront auQie fement fixé par les Sept. Alors 
ne sigaificative sus Vélec- que chacun, à Tokyo comme #7 
1988. Au Japon, comme en ÉR à Sue Fr le vert 
détermmation ami i 


| Europe, la 
: Gaine sera sévèrement testée au 


Bethléem, J 
. | vemlée-— ni atmosphère de fête ni - 
é jt. ne rer 






norvégiennes 


À la frontière, les petits 
cadeaux entretiennent 
l'amitié... 


OL Ho 
“ (Émlasuite page 2) 
és ‘ai: Téformes, indices de-ibéralisation . . 


F. Cr. 

















en Ethiopie 
Deux mois de ‘réserves ali- 
mentaires pour cinq mil 




































. & | À : 5 | Er : . 
“Vent de changement sur le jetnam |“* 
PR LL : ‘ & : : ms NT . PAGE 2 
1: “Un 'an'après à oemi-retraite un petit commerçant banoïen a ide depuis tonjours pour Ja débarrasser, mais pas à n'importe 
À'a tn redle garde du PC, les done De réinvestir dans 307 Péelisation du système. Se condition, — les choses “e Monde 
? | Vieteanriens" commencent à affaire au moins une de ses mn vent: de changement commencent à bouger- Les élé- ; 
‘disent croire au-chani t, some si ‘bénéfices sans trop s'inquiéter, is ua an sur le Viet- pen les plus orthdqe du PC, _ 
le. rythme .des réformes entre “spparemment, d'un éventuel pam est évident. Les appels des ent per- SANS VISA 
prises leur paraît encore bien Kérour de bâton. Même à Henoï, dirigeants aux réformes se font dns de es ie Rébut e 
PE Ut “on n'étouffe plus le secteur privé pressants et répétés. Ces derniers ME ras Een D DE L'empire 
ER au nom de la-sacro-sainte Pois, Hanoï a repris langue avee NS ds a ie : : : 
- construction du s0ciali 1e FMI et engagé des né dations Gé a Plus Fe e coq ere des mille lieux 
Hi e ms avec ls CEE. Pour l'exploitation dÉttage à WE émet E ! 
: «Disons qu'il »y a plus qe dm pétrole — jusqu'ici, Un mono- es és Ce M de de Voyage d’un sinologue 
viéiovienemien, — JS S'décembre) a semblé evoir 2 ee de 
u Sud-Est 


:70 % d'artentisies Les gens com pole 
:mencent. à prendre confiance. ers sont en COUrS AVEC ; 
: Pendant onze ans, On'a pratique deux compagnies occidentales, pour objet de montrer que En 
ment piétiné. Maintenara, onsent Petrofina la belge et Total la fran demeurant fermes à légars LE 
ï dialogue avec Washing- toute entreprise de subversions les. 
autorités voulaient éviter de s’atti- 


1e différence, même sur le plan çaise. Le dial 
ton a été rétabli, notamment Sur 7 n 
fi » icai rer l'opprobre de l'étranger en 
ères 





du wavall param a re ta 
Le smpl “vel facilité. en sûr, il ÿ aura encore « disparus » américains ; 
où, Plus ire de quartier. D SR reiours en arrière C'est une pendant La guerre et sur. le tu pronoogant de Hop # sil 
PaMt de rouvrir. après avoir ‘haraille de,tous les Jours ®: fer aux Etau-Unis 2e pages 7 à 10 
à LD mpeg ain pe à. Bo Ch RE _ JEAN-CLAUDE POMONTI. 8 
affectée clientèle. -gietnamienne . ä . a-Chi- Sans parier du bodge — un : È 2 
îi ï fardeau dont Hanoï voudrait se (Lire la suite page x) Le sommaire complet 
- se trouve page 16 

























la terrasse 
L'événementest, FRS précédent ë: Müoh-Ville; l'ancienne Saigon, qui 
JS Noël à la prison de Fresnes 


: La prière et la galère 


Robby, l'Américain, est à Fresnes, construite SOUS Napo- « Tout homme, quel qu'il soit, 
r'orgue électrique. fl a joué dans  léon Il, abritant aujourd'hui qua- quoi qu'il ait fair de sa vie, Dieu 
6 ‘des comédies musicales. Alain, à tre mille deux cents pensionnaires d'abandonne jamais. 1 res- 
la gaitare sèche, faisait partie de — dont deux sur trois ont moins de pecie el aime celui qui est sur la 
orchestre du chanteur Etienne  vingt-sept 425 — ï paille, rejeté juge et condamné 
Dabo. ils ani q iteti des cel- Noël, c'est ça» it Mgr François 
| messe de Noël à la prison de les de 10 mètres Carrés. Eo Frécliière, évêque de Créteil, qui 
Fresnes (Val-de-Marnc}- 1987, Fresnes n'a pas bougé et : por Messe de Noël EE 
rune des prions 1e DS Fresnes. Près de lui Albert 





six cents prévenus et . : e 
£ Jes chants tradition Population bigarrée : il y ©, q s 
ns à tue-tête. dans la salle poly parmi ces fidèles d'un Jour, je de prison. a assisté plus de 
frère d'un évêque js et un quatre” mnés à mort. 
Des jeunes de Malakoff aussi Fo 


valente proche dü mur où Laval a 7 : a 
ormée en cha- haut fonctionnaire du Quai nes € s 
d'Orsay. Le petit Car Fleur venus distribuer des centaines 
voisine avec le militant Corse du petites bougies et des dessins 
j d'enfants. 
pour quinze an. Car Fresnes eux, les visages restent 
est une gare de triage. Mille fermés, quasi figés. Certains 
détenus y entrent chaque moiset  Sèchent des larmes. « On 
mille en sortent. Fous 168 boules, dit Jaïr, un Portge 
condamnés à plus, de Le once an DU oi je suis Lei, ma 
à nt e natio- ë : 
pre PR La ton. A. la fois pour femme ei mes g0SSes dehors ». 
HENRI TINCO. 
(Lire la suite page 5.) 
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ÉGYPTE : un procès au Caire 


Les Bahaïs ont-ils le droit 
d’exercer librement leur culte ? 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


Les Bahaïs ont-ils le droit 
d'exercer librement leur culte 
dans la vallée du Nit ou doivent- 
is payer leur foi par des années 
de prison ? Le sort de quelque 
cinq mille Bahaïs égyptiens 
dépend de la réponse que fera la 
cour d'appel du Caire le 
17 février. Celle-ci vient d'enten- 
dre la plaidoirie de la défense. 

Quarante-huit adeptes de 
cette religion universaliste, née 
en lran au siècle dernier, avaient 
été condamnés le 11 mai par le 
tribunal correctionnel du Caire 
Ue Monde du 22 mai} à trois ans 
de prison, la peine maximale pré- 
vue par le décret-loi anti-bahaï 
promulgué par Nasser en 1960. 
C'était la première fois dans les 
annales de la justice égyptienne 
que les fidèles de Bahaullah 
étaient condamnés, malgré plu- 
sieurs campagnes d’arrestations 
et quatre procès. Îfs avaient cha- 
que fois bénéficié de la prescrip- 
tion. 

Les Bahaïs étaient même 
oubliés depuis des années quand 
la police de la sécurité de l'Etat 
frappa à la porte de cinquante 
d'entre eux dans la nuit du 
24 février 1985. x Nous avons 
été les boucs émissaires », esti- 
ment les Bahaïs qui rappellent 
que leur arrestation coïncidait 
avec la réouverture des hosti- 
frés, deux semaines auparavant, 
entre le gouvernement et les 
maximalistes musulmans 
(te Monde du 14 février 1985) 
après une accalmie de neuf mois. 
Les islamistes considèrent les 
Bahaïs comme apostats passi- 
bles de décapitation. Ce mois de 
février 1985 avait été le témoin 
d'un zèle inaccoutumé des ser- 
vices de l'ordre qui semblaient 
s'être engagés dans une chasse 
aux sorcieres, Le même mois, la 
brigade des mœurs avait saisi 
l'édition arabe intégrale des Mille 
et Une Nuits que le procureur 
promettait au bücher. 

Ce zèle avait nécessité l'inter- 
vention personnelle du président 
Moubarak pour que les Bahaïs, et 
notamment ke peintre et jourme- 





A TRAVERS 
LE MONDE 
Autriche 
Le ministre de l’intérieur 
favorable à la démission 
du président Waldheim 


Le ministre autrichien da l'inté- 
rieur, M. Karl Blecha, s'est prononcé, 
fe jeudi 24 décembre, pour 
une démission du président Kurt 
Waldheim. Dans une interview accor- 
dée au grand quotidien Die Presse, il 
a souligné que le président autrichien 
devrait partir de lui-même lorsque les 
conclusions de la commission 
d'enquête historique seront rendues 
publiques. Il estime cependant que 
M. Waldheim ne se décidera pas à 
faire ce geste. Les Autrichiens 
devront probablement, selon le 
rministre, #supporter les sttaques 
[adressées contre M. Waldheïm et en 
partie contre le pays] qui ne cesse- 
ront sans doute pas ». 

Vice-président du Parti socialiste 
autrichien, allié aux conservateurs 
dans le gouvemement de coslnion, 
M. Blecha apparaît comme le succes- 
seur possible de Fred Sinowat à ke 
tête du parti. — (AP. AFP.) 


Corée du Nord 











Deux marins japonais 
condamnés 
pour espionnage 


Deux marins jeponais ont été 
condamnés, le mardi 22 décembre. à 
Quinze ans de uavaux forcés pour 
gspionnage. a annoncé, jeudi, 
l'agence d'information nord- 
coréenne KCNA. Les deux hommes, 
arêtes lors d'un voyage en Corée du 
Nord, y sont détenus depuis novem- 
bre 1983, date à laquelle Pyongyang 
avait exigé la restitution d'un soldat 
déserteur, Min Hong Gu, qui s'était 
énfui à bord de leur cargo, le Fuÿsan- 
Maru-18. 

Le mois dernier, le soldat nord- 
Coréen, qui était emprisonné depuis 
Quatre ans pour être entré illégale- 
ment au Japon, a été hbéré Sur 
Baroie, at au ministère japonais des 
affaires étrangères on a exprimé la 
crainte que cenie mesure ait une 
influence négative sur les négocis- 
tions pour là remuse en liberté des 
Jeux manns. — {AFP.) 
ne 








Jiste septuagénaire Hussein 
Bikar, sont libérés. 

Mais ce n'était que partis 
remise. puisque le juge du tribu- 
nal correctionnel du Caire a 
condamné les Bahaïs, qualifiés 
de « déformateurs de l'Islam », à 
la peine maximale de trois ans de 
prison prévue par la loi de 1960. 
Une loi contestée par l'avocat de 
Ja défense, qui a soutenu dans sa 
plaidoirie le 2 décembre, qu'elle 
était anticonstitutionnelle. En 
effet, selon Me Labib Meawad, 
certe loi doit être considérée 
comme nulle et non avenve 
depuis décembre 1981, époque 
où M. Moubarak ratifia la 
Convention internationale sur Les 
droits civiques et politiques des 
Nations unies. L'article 18 de 
cette convention garantit la 
liberté de religion, de conviction 
et de cuite. 


Eatre le marteau 
et l’enclume 


La toumure prise par cette 
affaire est d'autant plus gênante 
pour le gouvernement égyptien 
que plusieurs pays occidentaux 
et organisations humanitaires ont 
marqué leur préoccupation. Lors 
de la séance du 2 décembre, des 
diplomates de l'ambassade des 
Etats-Unis et du Canada étaient 
présents en qualité d'observa- 
teurs aux côtés de représentants 
de la Fédération intemationale 
des droits de l'homme (FIDH) : 
Me Odile Sidem-Poulain et 
M. Mohamad Charfi, vice- 
président de la Ligue tunisienne 
des droits de l'homme. 

Mais les autorités égyptiennes 
sont en quelque sorte prises 
entre le marteau et l'enclume. Le 
chef d'El Azar, fonctionnaire 
d'Etat et haute autorité morale 
de l'islam sunnite, vient de récla- 
mer, selon l'officieux A/ Ahram, 
l'x épuration de la société de 
tous ceux dont l'objectif est de 
diviser les musulmans comme les 
Bahaïs ». Le cheikh a même 
implicitement accusé cette secte 
d'être à la solde d'Israël « puis- 
que leur quartier général se 
trouve à Haïfa ». 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 





NEW-YORK {Nations Unies) 
de notre correspondant 


Réuni en consultations à buis clos. 
le Conseil de sécurité a adoplé, le 
jeudi 24 décembre, une « déclara- 
tion présidentielle - concernant La 
situation dans le Golfe et l'applica- 
tion de la résolution 598, à la 
lumière du constat d'échec dressé 
par le secrétaire général il ya une 
quinzaine de jours. Préparée par 
président acte du du Conseil, l prb 
soviétique, le iexte — qui n'est pas 
une résolution — déplore - /a /en- 
teur des consultations = engagées 
par le secrétaire général avec l'Irak 
et l'Iran, et réitère son attachement 
à la Résolution 598 dans sa totalité. 


Ne craignant pas la contradiction. 





ble non seulement de l'esprit de la 
résolution, mais également de ses 

tions matérielles. Malgré les 
ites par le secrétaire 
général à Téhéran, aucun progrès 
n'a été enregistré dans Les négocia- 
tions. Bien que M. Perez de Cuellar 
ait récemment constaté l'échec de sa 


La déclaration a été sdoptée 
après plusieurs tendues 

malgré un premier refus de ia 
France de souscrire à un texte qui ne 


‘ mentionnerait pas l'attitude néga- 


ve de l'Iran. Le tant de la 
France, M. Pierre- Blanc, a 
demandé qu'une phrase « musclée » 
soit ajoutée à un texte considéré 
comme particulièrement creux par 
les milieux diplomatiques. La 
phrase en question devait être libel- 
lée ainsi : « Le Conseil note que 
d'une des parties au conflit n'a pas 
encore. Ga comnalire sa disposition 


Le conflit du Golfe 


L'URSS confirme sa volonté d’éviter dans l’immédiat 
des sanctions contre l’Iran 


à appliquer la résolution 598, alors 
qu'elle a introduit dans le processus 
des considérations qui vont au-delà 
des attendus figurant dans le 
texte. - Bien entendu, la partie visée 
était l'Iran, qui refuse d'appliquer la 
résolution telle qu'elle a été adoptée, 
notamment en ce qui concerne ut 
cessez-le-feu. 


M. Blanc, qui a affirmé agir sur 
instruction du gouvernement, avait 
assuré qu’-en l'absence de cette 
phrase, il n'y aura pas de déclara- 
tion +. Cependant, après avoir 
consulté le groupe arabe, et notem- 


ment le représentant irakien, Paris a : 


décide de lever son veto, L'ambassa- 
deur, M. Blanc, a toutefois pris le 
soin de préciser que, de l'avis de la 
France, « il n'y aura pas de résultat 
concret tant que le Conseil n'accep- 


sera pas de faire un diagnostic 
précis de la situation et du compor- 
tement des belligérants depuis 
l'adoption de la résolution 598 ».. 
Les milieux diplomatiques ont 
observé avec beaucoup d'intérêt. fa 
façon dont l'Union soviétique a agi 
lors de la préparation de la déclera- 
tion. On note que l'attitude de Mos- 
cou n'a pas varié depuis le mois de 
juillet : la sauvegarde de l'ouverture 
diplomatique faite à Téhéran 
demeure au centre des pa= 
tions soviétiques. Aussi, la 
tive de voir appliquer des sanctions 
militaires contre l'Iran paraît-elle 
plus éloignée que jamais. Tout en 
soutenant la résolution 598, Moscou 


continue de refuser toute.action qui * 


pourrait hâter le passage au 
deuxième stade du US, CSti- 
mant que + les etre offertes 


par la résolution 598 n'ont pas 
encore été entièrement épuisées ». 


Paralflement, l'élaboration du 
texte a confirmé les réticences de 
l'Italie et de l'Allemagne fédérale à 
accepter des sanctions contre l'Iran 
seul. Comme, dans une certaine 
mesure, la Grande- . ces 
deux pays souhaitent toujours un 
embargo général à l'égard du 
«champ de bataille Etant don- 
nées les hésitations quasi perma- 
nentes des membres non alignés du 
conseil, la France et les Etats-Unis 
se trouverit êcre les seuls à souhaiter 
ouvertement. un embargo contre 
pe Maniféstement, La crainte 

‘apparaître isolés les oblige à com- 
Pret 


. CHARLES LESCAUT. 





Nouvelle vague d’arrestations 
dans les territoires occupés 


{Suite de la première page.) 


Peur ou volonté de témoigner 
qu'il est encore tôt pour célé- 
brer un «retour à la normale», 
naturellement souhaité par les 
autorités israéliennes et dont cette 
veillée à Bethléem aurait pu être 
le symbole? 11 y a sans doute un 
peu des deux. La veille, et pour La 
première fois depuis seize ans, 
M. Freij avait annulé le tradition- 
nel cocktail qu'il donne à Noël et 
qui réunit habituellement nota- 
bles palestiniens, diplomates et 
personnalités israéliennes. C'est 
que la communauté chrétienne 
arabe (moins de 20% des Palesti-. 
niens), déjà touchée par un mou- 
vement cnauon «1 important, 
vit des jours délicats : minorité 
dans la minorité, discrètement sol- 
licitée par les Israéliens pour 
jouer un rôle modérateur, elle 
n'entend pas se désolidariser de 
ses frères musulmans, tout en 
observant, inquiète, la montée de 
Fislamisme. 


Peu de touristes donc, et peu de | 
tune sur lequel' Étaït ï 


Afrique 


fidèles de Cisjordanie, en dépit 


Amériques 





BIBLIOGRAPHIE : « Amérique latine, introduction à l'Extrême-Occident » 


d'Alain Rouquié 


Naissance d’une conscience 


Au moment où J'Amérique latine 
connaït une nouvelle et profonde 
mutation, l'ouvrage que publie 
Alain Rouquié vient à point nommé 
et offre. comme l'indique son sous- 
titre, une « introduction à 
l'Extréme-Occident ». L'auteur, 
grand connaisseur de la région, 
prend soin de préciser que son livre 
« lient plurôt du manuel -. Refu- 
sant d'aligner les monographies 
nationales, Ajain Rouquié aborde 
par chapitre les caractères généraux 
des Etats de la région, leurs acteurs 
et les problèmes de développement. 

Par petites touches, il trace les 
contours de cette société, dénonçant 
au passage des clichés trop souvent 
rabächés sur ce continent soi-disant 
révolutionnaire et violent. Dense et 

rÉCis, CEL Ouvrage prie malgré 
le pari d'une présentation par 
thèmes parfois répéticifs, à livrer des 
clés essentielles de ce que l'on a 
appelé la -rose des venus latino- 
américaine ». 

Après une introduction et um 
exposé des principales caractéristi- 
ques géographiques de la région, 
l'auteur multiplie des exemples 
concrets, en détaillant le rôle de 
l'armée, de l'Eglise et des classes 
sociales. {1 souligne aussi très juste- 
ment que le récent retour à la démo- 
cratie dans la plupart des pays de La 
région à un précédent. En 1961, un 
soul dictateur, le général Stroessner 
au Paraguay, subsistait dans toute 
l'Amérique du Sud. Les années 
noires des retours à La dictature 
avaient suivi cetle courte paren- 
thèse. 





e RECTIFICATIF : en raison 
d'une difficulté de transmission. des 
erreurs se sont ghssées dans l'article 
de Denis Hautin-Guiraut consacré à 
l'économie mexicaine, € Solidarité 
sans illusions pour affronter la crise » 
Île Monde du 22 décembre, page 2). 
il fallen lire «chifangoss et non 
« chicanos >. pour désigner ls habi- 
tants de Mexuco: la directrice de 
l'institut national des consomma- 
teurs s'appelle M Clara Jusidman, 
et non Ciara Jusipan: enfin, le Chiffre 
avancé pour ls perte du Pouvoir 
d'achat des salariés mexicuns etait 
de 40%, au lieu de 45% 


Pourtant, même si l'auteur pré- 
sente un panorama du sous- 
continent, qui comporte = plus 
d'ombre que de lumière -, son 


expression, la tonalité de l'ouvrage 
n'est pas aussi pessimiste qu'Alain 
Rouquié voudrait nous le faire 
croire. En s'interrogeant sur 
- l'ampleur et les modalités de 
f'émencioe ion, encore timide ou 
margil « de ces Etats, il met en 
relief le « « chemin Parcouru par ces 
nations adolescentes ». L'éclairage 

qu'il apporte sur les récents boule- 
Snerens et leurs origines el, Sur- 
tout, sur les enjeux économiques et 
diplomatiques mel en “la 
naissance d'une véritable conscience 
latino-américaine ». malgré la 
diversité des voies de pement 
adoptées. 

Un regret toutefois : si les pays 
leaders du continent (Brésil, Argen- 
tine. Mexique et, pour des raisons 
évidentes. Cuba), sont omniprésents, 
certaines situations particulières 
sont traitées moins en profondeur. 

Le caractère particulier de l'armée 
MÉiienne, Fimporiance de l'Eglise 
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haïtienne, pour ne citer que deux 
exemples, sont un peu oubliés. Il ne 
s'agit, il est vrai, que d'une introduc- 
tion et non d'un ouvrage exhaustif. 
D'abondantes références bibliogra- 
phiques, figurant à l2 fin de cheque 
Chapitre, permettent aussi d'éven- 
tuels approfondissements. Une 
deuxième concerne le chapi- 
tre consacré aux classes sociales, où 
Alain Rouquié s’attarde parfois sur 
des querelles de définitions sociolo- 
giques un peu hors de propos dans 
untellivre. , 

Mais il reste qu'au moment où les 
ouvrages généraux sur Amérique 
latine conmaissent un vieil 
naturel, ce + manuel», selon La 
nes e sppclaion de Fe auteur, 

t, à n'en pas ter, figurer pour 
les prochaines années au premier 
D chnpréhemol de oc parue da 

compréhension de cette partie 
Nouveau Monde. 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


(x) Amérique latine, Introduction à 
l'ExtrèmeOccident, d'Alain Rouquié, 
éditions du Seuil, 448 pages, 140 F. 
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ris 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620.000 F 
Principaux associés de Ia sochété : 
Société civile 
« Les rédacteurs du Monde», 

Société anon: 
des lecteurs du Monde, 


7e Monde Entreprises, 
MM. André 


et Mapa Be Ben Me a 


Administrateur général 


des.efforts des autorités, Car ces 
dernières n'avaient pas lésiné pour 


rassurer, encourager et incitér les . 


volontaires. Les. responsables du 
tourisme ont fait savoir au" ‘aucune- 
réservation d'hôtel n'avait été 
annulée, le ministre du tourisme, 
M. Avraham Sharir, avait lancé 
un appel aux agences de voyages 
pour qu’elles continuent à propo- 
ser «le pèlerinage - de Noël. 

Payant de sa personne, il s'était 
lui-même rendu au pont Allenby, 
sur {e Jourdain, pour alier accueil- 
lir et féliciter les touristes venus 
d'Amman. Enfin, un solide dispo- 
sitif de sécurité était en place : 
fouille avant de pénétrer à 
Bethléem, patrouilles de gardes 
frontières et de parachutistes qua- 
drillant la ville, l'arme à a bre- 
telle, ou installés sur les toits, 


tandis qu'un hélicoptère survolait se 


l'ensembie. 

Maïs, à minuit, place Manger, 
le cœur n'y était pas — ni la 
manière, Devant l'éçran de for- 





la messe célébrée par le patriar- 
che Jatin en l’église Sainte- 
Catherine de Bethléem , 
(mitoyenne de la basilique de la 
. Nativité), le spoetacle avait piè- 
tre allure. Touristes : bruyants 
ayant cru de bon goût de s'affu- 
bler du keffieh palestinien et pre- 
nant la pose pour une photo flash ; 
jeunes Britanniques tapant sur 
des canettes de bière, déployant 
FUnion Jack sur l'escalier de la 
mairie et, après quelques bou- 
teilles de crémisan, le rosé local, 
entoniant des chansons de fin de 
match de football, sous le regard 
atterré de quelques policiers 
palestiniens: 
N'étaient ces manifestations 
relevant d'une atmosphère de ker- 
messe incongrue en ces lieux, 
l'essentiel pour les autorités israé- 
liennes a été assuré : au terme 
d’une journée calme, marquée par 
une deuxième vague d'arresta- 
Le la veillée de Noël eut donc 











: ÉTHIOPE : la menace de famine 





Deux mois de réserves alimentaires seulement 
pour cinq millions de personnes : 


Le responsable éthiopien des 
secours aux victimes de la séche- 
resse, M. Berhanu Jembere, a lancé 
un appel pressant, le-jeudi 
24 décembre, aux organisations 

per et aux pays donateurs 
u'Hs envoient rapidement une 

taire aux cinq millions 

de “peisoines sans ressources, 6vo- 


de presse à l'occasion du Noël catho- 
lique, M. Berbaou a indiqué que les 
engagements pris par les donateurs 
pour 1988 représentaient 
311917 tonnes de - mais 
que les réserves actuelles ne repré- 
sentaient que deux mois. Les 
.agences des Nations unies estiment 
à cinq où six mois Les délais d'ache- 
minement. 

Le mois ‘éernier, M. Berhany 
avait lancé un a pour 1,05 mil 
lion de tonnes d'aide alimentaire 
pour 1988, estimation 


1,3 million ce mois-ci par la FAO. I 


& par ailleurs qualifié de « rissus de ‘ 


mensonges » les accusations selon 
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* lesquelles le gouvernement éthigpien 
préevait des taxes sur les secours 
envoyés. Il a démenti que des impôts 
soient prélevés auprès des popula- 
tions du Nord victimes de la séche- 
. Fsse, soulignant qu’il était inconce- 
: able qu’un -Souvernement aide 
d'une main pour reprendre sous 
forme d'in, impôts de l'autre. Les admi- 


Pour sa part, ls France a décidé 

des praes où ver de PRE 
en faveur 

‘ Ethiopie, T'Angoli ee du Moaue 
bique, à énnonc$ jeudi le ministère 
français des affaires étrangères. 

Selon le ministère, une somme de 
1,6 million de francs a été allou£e à 
l'Ethiopie 


portée à . victi 


_ l'année 1988 en faveur de ce pays. 
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de notre envoyée spéciale 





gien savent la frontière avec l'Union 


. .lÉuope, le vent souffle. dèris in 
nüit de cétre fin de décem- 


' ‘mur entre l'Est. et l'Ouest, . la 
seuls — avec la Turquie: entre un 
pays membre de l'OTAN et 
:FURSS. 170 kilomètres qui sépa- 


une activité préoccupante qui à fait 
de Mourmansk l‘una des plus 
grandes bases navales soviétiques 
et de }a péninsule un bastion stre- 
tégique de première importance. 
Sur ta frontière entre ces deux 
pays qui ne se sont encore jamais 
fait la guerre, 150 hommes en uni- 
forme, miés sur le volet, sont, du 
côté norvégien, répartis en sept 
camps et dx postes d'observation. 
l'autre côté, 800 à 
1 000 hommes du KGB, 17 camps 
et une centaine de pastes d'obser- 
vation, En arrière, douze à quinze 
mille soldats et des zones d'entraf- 
nement. : 
"En 1968, au moment de l'inva- 
sion de ta Tchéc . tes 
Jusqu'à la Le 


norvégien a slors appalé son 
pour lui dire 


tion. Les 
retiré leurs engins. Ce type d'inci- 
dent ne s’est jamais reproduit. 
S'i a pu appeler son homologue 
soviétique, c'est parce qu'on cet 
endroit, sur le frontière entre la 






- Otter sur le dernier aéroport norvé- 


‘soviétique. tout en. haut de: 


‘ chars soviétiques sont venus ‘{ 
ù frontière. Le commissaire : 






es RASE --NORVÈGE : à la frontière soviétique 


: commissaires des deux bords en 

profitent pour faire un brin de 
conversation, à l'abri du froid, pen- 
dant que leurs hommes remettant 
de l'ordre, puis chacun rentre chez 
soi 


Indépendemment de ces menus 
incidents, le téléphone sert à éta- 


. ESPAGNE 





Madrid et Washington 


que les discussions sur avenir de la base 
de Torrejon soient rompues 


Les gouvernements américain ct 
espagnol ont démenti, le jeudi 
24 décembre, une information 

ubliée gar le Washington Post 
Faisant t d’une rupture, par 
Madrid, des discussions sur le sort 
de Ja base aérienne de Torrejou-de- 
Ardoz, ob sont stationnés soixante- 
douze chaseurs-bombardiers F-16 
de l'US Air Force. Selon le quoti- 


UNION SOVIÉTIQUE 
Dé RS É 
da comédien-chansonnier 
Arkadi Raïkin 
Le comédien-chansonnier 
Arkadi Rañin est mort 
ment à Moscou, vient de faire 
sevoir l’agence Tass. L! était né 
en 1911. à Riga. à 
Peu connu hors d'Union sovié- 
tique, Avrkedi Raïkin était ‘une 
véritable institution dans son 























sont les ‘insuffisances de la 
été d 


soviétique qui retenaient 
son ettention at qu'il évoquait 
sur un mode surréaliste matiné 
d'humour juif. Pour cent fois 
moins qu'A n'en disait, des mi- 
fiers de Soviétiques ont connu la 
prison et les camps. Mais lui 
semblait jouir d'une sorte. 
d'à ité tant ÿ était célèbre ot 
aimé. L'exception qui confirme la 


dien de la capitale américaine, le 
premier ministre espagnol, 
M. Fclipje Gonzalez, aurait donné 
trois ans et demi aux Américains 
pour retirer leurs 
à Madrid qu’à 
indiquait que les 
vellement 


négocial 

du traité régissant la présence des 
tre bases américaines eu Espa- 

gne se poursuivaient. « Nous 


croyons £ que le gouver- 
nement espagnol recherche un 
accord sur ces bases et entend 


propos du renouvellement du 
traité, gi arrive à expiration au 
milieu de Pannée 1988 se poursuit 
donc. Bien que l'Espagne ait 
adhéré en 1986 à l'OTAN, le gou- 
versement espagnol «& fait du 
départ des soixante-douze 
chasseurs-bomi F-16 de la 
base de Torrejon, proche de 
Madrid, une ition sine qua 
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petits cadeaux entretiennent l'amitié 


bfir et à maintenir la confiance dans 
l'exercice quotidien de la survei 
tance de {a frontière. Pour les 
ë. ' les : 
seires s’invitent une à deux fois per 
mois, à tour de rôle, pour des 


soviétique. Chacun est alors 
accompagné de deux assistants et 
d'un interprète. Les deux déléga- 
tions prennent place à {a table de 
comérence, l'une en face de 
l'autre. La partie formelle dure à 
peu près une heure. 


Ne pas bousculer 
Les traditions 


Une fois Le procès-verbal signé, 
selon un rituel bien établi, tout le 
monde passe dans la pièce adje- 
cente. ‘Là, commente la partie 
détendue et #socialss de la ren 
contre, avec collation, voire déjeu- 
ner, accompagnée des toasts de 





gions parlent de choses st 
d'autres, de musique, d'art, de 
sport, de leurs familles 

mais jamais de politique ni 
d'affaires militaires. 











Ces rencontres permettent ége- 
lement de faire des concours ds 
péche à travers la glace, des 
concours de tr avec médailles et 
diplômes, d'essayer aussi per 
exemple la nouvelle ksiachnikov — 
un sffet tout récent de la € glas- 
nost s, — de regarder des films et 
à l'occasion des fêtes, d'échanger 
les traditionnels cadeaux, une 
autre pratique que Île générai 
Torhsug a dû accepter, Qu'offrire- 
tA cette année au commissaire 
soviétique pour le Nouvel An ? Une 
bouteille ds champagne français et 
un Caiendrier pour mettre sur son 
bureau, avec calculatrice et 
«autres petits raffinemants élec- 
troniquess. Que recevra-t-it pour 
sa part en cadeau de Noël ? {l ne le 
savait pas encore mais en Cinq ans 
de frontière ñ a déjà au droit à deux 
Chapkss, la première de fabrication 
soviétique, et la deuxième, après 
l'arrivée de M. Gorbsatchev au 
Kremlin, de fabrication finlandaise, 
« de meilleure qualité », précise-1-i, 
sensible au geste. 

Cette année, l'atmosphère ris- 
que pourtant d'être morose du 
côté soviétique. Un citoyen de 
Mourmansk, las de l’éthytisme de 
son épouse, a eu en effet, à La mi- 
décembre, la mauvaise idée de tra- 
verser Ja frontière. Le général 
Torhaug a réveillé son collègue per 
téléphone à 4 heures du matin pour 
le prévenir, car, dit-il, « # est tou- 
jours préférable de prendra l'initia- 
tive ». Le transfuge est maintenant 
à Oslo, où il devrait pouvoir rester 
puisqu'il n’y a pas d’accard 
d'extradition entre les deux pays. 









































leurs, dans un poste obscur, la 
seule feute qu'il ne devait pas com- 
mettre : laisser passer quelqu'un à 
travers les barbelés. Cela n'arrive 
statistiquement que tous les huit 
ans. 

Le commissaire, qui n'a que 
trente-six ans at qui n'est encore 
que lieutenant-colonel, 8 toutes les 
chances de finir sa camière avec ce 
grade. La général Torhaug l'a rap- 
pelé Ü y a quelques jours pour 
l'informer des suites de cette 
affaire qui ne devrait plus tarder à 
être clessée pour les Norvégiens, le 
rassurer un pau dans fa mesure du 
possible et l’inviter, par la même 
occasion, pour le consoler, à une 
partie de chasse au lièvre. 


FRANÇOISE NIETO. 






















PAYS-BAS 


L'ancien premier ministre 
Joop den Uyl est mort 
L'ancien premier ministre socialiste néerlandais Joop den Uyl 
est mort, jeudi 24 décembre, à Amsterdam, à l'âge de soixante-huit 
ans. M. den Uyl, atteint d'une tumeur au cerveau, avait dû renoncer 
depuis plusieurs mois à toute activité politique. 


Une figure du socialisme européen 


Appelé à diriger le gouvernement 
néerlandais pendant une période 
iculièrement difficile de 1973 à 


"1977, Johannes Martens — dit 


sJonpr ds res été l'une 
igures politiques euro- 
Péees des années soixante-dix. On 
se souviendra de Ia vigueur avec 
faquelle il fit face, en 1973, à 
l'embargo pétrolier décrété par les 
pays arabes contre les Pays-Bas — 
traditionnellement proches d'Israël 
- «a de la hétie du premier 
ministre de 1" ue affirmant que, 
» désormais, rien ne serait jamais 
plus pareil ». 

On se souviendra du tact avec 
lequel il avait su pérer l'affaire Loc- 
kecd et la crise institutionnelle qui 
l'avait suivie quand, en 1976, le 
prince Bernhard, époux de la reine 
Juliana, éclaboussé par ce scandale 
de pats-de-vin, avair êté contraint de 
démissionner de ses fonctions offi- 
cielles. 

M. Jacques Chirac se rappellera 
sans doute, quant à lui, les vertes 
altercations échanpées avec le chef 
du gouvernement néerlandais en 
1974 quand, premier ministre lui- 
même il s'opposait, avec M. Ponia- 
towski, à {a manière pas assez mus- 
clée dont les autorités de La Haye 
entendaïent venir à bout d'un com- 
mando japonais qui retenait onze 
personnes en olages à l'ambassade 
de France. 

Quant à M. Mitterrand et aux 
dirigeants socialistes français, ils 
garderont le souvenir de très nom- 
breuses rencontres avec cu qui 
préside pendant sept ans (jusqu'en 
mai 1987) la Fédération des partis 
socielistes européens et qui, ancien 
ami de Golda Meir et d'Olof Paime, 
était resté l'un des vice-présidents de 
l'Internationale socialiste. 

Né en 1919 à Hilversum dans une 
austère famille protestante, écono- 
mise de farmauon, ancien journa- 
liste, résistant pendant la guerre, 
Joop den Uyl avait été un militant 
de la première heure du Parti socia- 
Biste néerlandais, le PVDA, fondé au 
lendemain du conflit. Elu député en 
1956, il allait présider le groupe par- 
lementaire à partir de 1967 et 
jusqu'en 1973, année où if prenait la 
tête du gouvernement jusqu'en 
1977. Cette année-là, le Parti socia- 
note space QU GB avant 

ire qu'il doit avant 
tout à la popularité de son leader. Le 


PVDA n'en reste pas moins minori- 
taire, il lui faut composer. 

Après plusieurs semaines de trac- 
tations avec les démocrates- 
chrétiens, Joop den Uyl, qui 2 dans 
sa besace un projet de loï sur La par- 
ticipation des salariés aux bénéfices 
des entreprises, un projet d'exten- 
sion des pouvoirs des conseils 
ouvriers et un projet de fégalisation 
de l'avortement, renonce à diriger le 
gouversement. Le PVDA retourne 
dans l'opposition, Joop den Uyl en 
restera Je chef jusqu'en 1986, 
hormis un bref intermède en 1981, 
quand, appelé comme ministre des 
affaires sociales dans le gouverne- 
ment den Agt. il ne se maintient à ce 
poste que pendant ueuf mois. 


Une « culture 
d'opposition » 

Mëème s'il parvient, aux élections 
de 1982, à refaire de son parti le 
plus important numériquement, 
l'heure du socialisme à la den Uyi 
semble être passée au tournant des 
années 80. Comme dans bien 
d’autres pays, la nécessité de réviser 
tes dogmes de l’Etat-providence lui 
fait perdre de son crédit au sein du 
monde du travail, son traditionnel 
alié. Surtout, Popinion publique 
néerlandaise s'es1 engagée au début 
des années 80, aussi passionnément 
que sa voisine ouest-allemande, dans 
la bataille des euromissiles. Le 
PVDA, devenu un parti plus intel 
Jectuel et moins ouvrier, se ressent 
durement de l'appartenance de nom- 
bre de ses membres à l'IKV. organi- 
sation qui mène le combat contre les 
missiles Cruise et les Pershing. En 
1982, l'appartenance à l'OTAN 
n'est plus approuvée au sein du parti 
que par une majorité fragile. Joop 
den Uyl, crédité alors du sobriquet 
de + Joop Alom », met en jeu sa 
position de tête de liste contre les 
par i du serre us 

tout en s'opposant fermement 
l'installation des euromissiles. 

Aux législatives de 1986, le 
PVDA est supplanté par les 
chrétiens-démocrates de M. Lub- 
bers, et il fait son autocritique. 
Après vingt ans de bataïlles électo- 

les, le leader socialiste juge le 
re poid us place. Il 
est rem! te du parti 
M. Wic Kok. Fe 


CT. 
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Vent de changement sur le Vietnam 


{Suite de la première page. ) 

Pour M. Lé Cong Thauh, pro- 
nt d’une petite fabrique de 
de poche sans pile — rem- 

placée par une manette qu'on 
actionne, — la reprise est très 
nette depuis se bre 1985. 
Reveon dans le Sud en 1975 après 
vingt ans d'absence — il a tra- 
vaillé dans une’ mise de Haï- 
phong, — M. Thanh a monté sou 
entreprise avec sa femme en 
1984. IL affiche auÿ l'hui des 
bénéfices de 30% et affirme 
employer soixante-Quinze 
encore que certains de 
ces derniers, aux grison- 
ments, ont tout l'air d'ouvriers 
confirmés. Installé près de Cho- 
lon, le ier chinois de Ho-Chi- 
Minh- il met sur le marché 
entre cinq mille et six mille 
gne des 


encore, à même Le trottoir, 
des vêtements à 
nombrenx, neuf est du 


pour qui 

grand luxe, « Tout est trop 
cher », entend-on s’exclamer 
encore un pen partout. Les prix 
ont pratiquement doublé ces six 
mais. Les ue quatre 


avant la dévaluetion de début 
décembre — 78%, — une opéra- 
tion montée tenter, entre 
autres choses, de réintégrer dans 
le cireuit officiel une partie des 
billets verts qui circulent dans le 
FU fc Igé. B- 
« [ne faut pas exagérer : mai 

gré l'inflation, la valeur de notre 
monnaie subsiste. En calculant en 
dollars au taux du marché noïr, 
pr aus idu peut MU 
ars par mois », ue M, Lu 
Sanh Thoaï, directeur de La Ban- 
que pour findustrie et le ou 
merce qui a ouvert ses portes 
16 octobre à Cholon, en attendant 
que son siège soit prêt dans le cen- 
tre de Ho-Chi-Minh-Ville, « Le 
moteur de l'inflation, résume-t-i, 
c'est avant tout le et la 
sous-production. Il nous faur du 
temps. La production a déjà 
repris depuis six mois. Le réexa- 
men, début novembre, de nos 
relations avec Les pays socialistes 
rend déjà les choses plus ration- 
nelles : les aides non rembourse- 
bles sont remplacées per une 
réelle coopération. En outre, le 
code des investissements étrar- 
gers, ge doit étre adopté ce mois- 
ci, @ été revu pour rendre l'opéra- 
tion plus attractive. » 


Une récoite 
de riz médiocre 

M. Nguyën Vao Linb confirme 
que « la coopération avec l'URSS 
ve être remaniée ». Résumant, 
début décembre à Hanof, ce qui a 
été entrepris sous sa houlette 
depuis un an, le secrétaire du PC 
: « Le comité cen- 
tral du PC a tracé les orienta- 
tions pour la refonte du méca- 
nisme de gestion économique, 
l'abolition du centralisme 
bureaucratique basé sur les sub- 
sides de l'Etat et le passage à la 
comptabilité économique et 


l’entreprise socialistes. Nous 
nous concenfrons en ce moment 
sur la réalisation des trois grands 
programmes économiques, à 
savoir la production alimentaire, 
da production des erticles de 
consommation et celle des expor- 
tations. Sur le plan social, nous 
avons pris des mesures pour élar- 
la démocratie sociale, purifier 
parti, élever l'efficacité de ges- 
tion de l'appareil d'Etaï et assai- 
xir les rapports sociaux. » 

Le courant passe, cependant, 
difficitement. « Le sommet de la 
hiérarchie a pris conscience des 

lèmes, mais les appararchiks 
se rebiffent et les gens demeurent 
noyés sous leurs difficultés quori- 
diennes. En 1975, on n'est pas 
reparti nr des, ne paies me 
n'a pas joué, à l'époque, le jeu 
da Fécénciliation nationale. Il 
faut le faire. Il faut raït de 
temps perdu. Il n'ÿ a pas de pro- 
grès sans démocraiie », explique 
un Saïgonnais. La + transpa- 
re au re , sonne 
une encoura “la nou- 
velle direction du PÈ, diffusée 
par les médias, mais qui peut 
s'arrêter à la porte d'un Secrétaire 
de section ou, plus simplement, 
s'évanouir devant l'indifférence 
de gens qui n'ont pas encore beau- 
coup de raisons d'y croire et ont 
une vieille pratique de la pru- 
dence, 

Comble de malchance, en rai- 
son d'une sécheresse et de nuées 
d'insectes, la récolte de riz 
s'annonce plutôt médiocre cetie 
année. Environ 17,5 millions de 
toanes jte 18.4 millions de 
tonnes l'année précédente, estime 
M. Nguyën Van Trân, président 
de l'Institut de recherches écono- 
miques du PC à Hanoï. Il faudra 
donc, selon d'autres sources, 
importer au moins 200000 tonnes 
de riz pour ls soudure. « En dix 
ans, raconte ML Trân, notre pro- 


duction de paddy par tête er par 
an avait été relevée de 270 kilos à 
300 kilos. Nous repassons en des- 
sous de la barre des 300 kilos 
certe année. » Le seuil de nutri- 
on est généralement estimé à 
kilos de paddy an et par 
habitant. « Le bol ns du Viet- 
namien sera encore moins pleir 
ue d'habitude », conclut un 
iplomate occidental. 

Pourtant, la production globale 
du pays 2, effectivement, un peu 
repris. Selon M. Trân, le taux de 
croissance économique sers, en 
1987, de 3,3 %, en dépit des mau- 
vaises récoltes. Ce qui est peu 
pour un pays dont la démographie 
demeure un lourd fardeau : un 
taux officiel d'ex ion de 2,06 
par an, soit 1,2 million de bouches 
supplémentaires à nourrir chaque 
année. - En outre, explique un 
économiste local, pour améliorer 
nos récoltes — pour ne parler que 
de cela, — il faudrait des engrais 
et des pesticides. Or les caisses de 
d'Etat sont vides et nous n'avons 
pas accès aux organismes de cré- 
dit international. » 

me dirigeants us ft, | en 
effet, par se er que seul un 
afflux de Crbdhs pourrai it donner 
le coup de fouet indispensable à la 
relance de l'économie. Maïs per. 
soane”ne le dit ouvértement. Se 
prononcer pour « {e renforcement 
des secteurs non socialistes de 
production» — ainsi que le fait, 
par exemple, M. Trân, — est une 
chose. Définir une politique de 
coopération avec les occidentaux 
en est une autre. De tonte façon, 
dans ce pays où la guerre du Cam- 
bodge est r1rès mal vécue» — 
pour reprendre l'expression d'un 
responsable, — l’« après- 
Cambodge » s’imagine encore 
mal. Les attentistes sont encore 
légion. Mais ils tendent déjà 
l'oreille. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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_ Politique 








M. Michel Rocard à l'Express 


«On peut gouverner à gauche 
sans sectarisme » 


Interrogé par l'Express daté 
25-31 décembre sur l'affaire du bud- 
get régional de Champagne- 


Ardenne et les rapports entre 

et politique, M. Michel Rocard 
ique : « Quand on envisage les 

problèmes avec sérieux et isme, 


il est en foit très rare que la marale 
s'oppose à la politique. La morale 
est très souvent une condition de 
l'efficacité f….} C'est une position 
srês politique aussi que celle qui 
tend à diminuer l'influence du 
Front national, à éviter de paralyser 
une région, à refuser de considérer 
ge l'opposition n'est élue que pour 

yruire. En démocratie, ce qui est 
immoral est, en plus, stupide la plu- 
part du temps. C'est par éthique 
que je suis rigoureux, mais mème si 
on n'était pas moral par principe, on 
devrait au moins l'être par imelli- 
gence. » 

A propos de l'idée de « 
da France au centre », le député des 
ner à gauche Sans à-coups, sans 
excès, sans seclarisme. On à trop 
tendance à confondre la modération 
et le centrisme. Voilà plus de trente 
ans que je suis un homme de gauche 
et, si je peux apporter quelque 
chose aux Français, ce n'esi pas en 
Changeant d'identité. » 

A propos de la répartition des 
pouvoirs — hors période de cohabita- 
tion — entre les deux pôles de l'ex6- 


ministre affirme : * est 
mécontent d'un choix, d'une déci- 
sion, fait appel au président. Il est 
Vu comme RE 4 lui 
cette 


sion. Le général de Gaulle et 
cois Mitterrand ont su être très 


sélectifs. Que tout remonte n'est 
donc pas forcément dramatique. Ce 
qui l'est, c'est qu'un chef de l'Etat 
+ descende » en personne pour 
s'occuper de ce qui n'est pas de son 
ressort. » Il est possible, selon 
M. Rocard, d'éviter cette dérive en 
- gouvernam autrement ». « En laïs- 
sans, précise-t-il, Je gouvernement 
gouverner. A charge pour lui de 
égiférer moins pour légiférer 

: : 


mieux. 
«Une République 
des citoyens » 

Quant au «style» d'an président 
de la République, le candidat 
déclare : « 4 chaque président un 
style. Celui du septennat qui 
s'achève — c'est la grande réussite 
de François Mitterrand — aura êté 
de rassemblement. C'est ce qui per- 
met que le style du suivant soit 
l'appel au mouvement. (…] Par 
tout, il faut un vrai patron. Mais il 
n'exisie plus nulle part de patron 
Zorro, omniscient. Cela, c'est une 
é révoiue, La France a eu 

join de se donner un exécutif fort 
et de résister aux fempéres. 
A l'ordre du jour maintenant : un 
appel plus large aux luelligences 
multiples, des pactes, des contrats, 
ane République des citoyens. » 

M. Rocard, enfin, affirme : * Je 
crois que la France se porterait 
mieux, à 1 alternance, ue res- 
pecter une plus part de ce 
qu'ont fait les pe 

Un président, conclut l'ancien 
ministre, peut pratiquer La «vertu », 
«à condition de savoir ge vertu 
n'est pas synonyme d'angélisme ». 





Communication 





En consommant la rupture avec Médiamétrie 


Le CESP confie à AGB 
la mesure de l’audience télévisée 


Le conseil d'administration du 
Centre d'études des supports de 
publicité (CESP) a décidé la mise 
en place d'un système de mesure de 
l'audience individuelle de la télévi- 
sion par « bouton poussoir ». 

La première tranche de mille 
appareils de ce système (qui doit en 
comporter mille cinq cents à terme) 
fera l'objet d'un contrat avec la 
société britannique d'études de mar- 
ché AGB. Certe joue qui exploite 
déjà des systèmes audi iques en 
Grande-Bretagne. aux Pays-Bas, en 
Irlande et en Italie, a été choisie 
pour avoir obtenu les meilleurs 
résultats au terme de l'appel d'offres 
lancé par le CESP après un test 
entre quatre candidats. AGB instal- 
lera progressivement, en six mois à 
partir de janvier prochain, ses mille 
appareils, la deuxième tranche du 
système étant soumise à un nouvel 
appel d'offres. 





Un nouveau directeur 
des affaires internationales 
aTF 1 

M. Patrick Cox, vice-président- 
directeur général de Sky Channel, la 
chaine européenne du groupe 
Mazwell, vient d'être nommé düirec- 
teur des opérations télévisuelles de 
ce groupe et directeur des affaires 
intérnationaies à TF!. Agé de 
quarante-huit ans, M. Cox aura à 
TF 1 la responsabilité du développe- 
ment international de la chaîne, 
dont était chargé M. lan Maxwell, 
président de l'ACP et fils du magnat 
Robert Maxwell, second actionnaire 
de TF 1 avec 12% du capital de la 
chaÿne. 


M. Cox sera directement rattaché | 


à M. Patrick Le Lay, vice-président- 
directeur général de TF 1, et sera 
responsable de «l'ensemble des 
activités de la chaîne en dehors de 
la France, et notamment de la vente 
des programumes, de la politique des 
coproductions e1 du développement 
des activités de TF1 à l'échelle 
européenne ». Cette nomination 
marque un renforcement de la pré- 
sencé du groupe Maxwell dans ja 
première chaîne de télévision fran- 


çaise. 





© Mr Diana Gaddes slus pré- 
sidente de l'Association de ‘s 
Presss anglo-américaine de Paris 
— L'assembiés généraie annusile de 
l'Assotiation de ta presse anglo- 
américaine de Paris, qui compte cent 


présidence 

Mr Diana Geddes, qui a été pendant 
Plus de cinq ans lo correspondante 
du Times à Paris. Elg succède à 
M. Jordan Bonfante, chef du bureos 
Parisien de Time Magazine. 





La décision du CESP marque 
l'échec d'une longue négociation 
entre cet Organisme tri artite 
(annonceurs, agences et médias) et | 
Médiamétrie, la société privée majo- | 
ritairement contrôlée par les chaînes | 
qui réalise actuellement la mesure 
de l'audience par foyer avec le sys- 
tème Audimat, 


En octobre, les deux organismes 
avaient négocié un projet de proto- 
cole d'accord sur la mesure indivi- 
duelle de l'audience, qui devait 
aboutir à un système unique, avec 
une modification de l'actionnariat 
de Médiamétrie pour y faire entrer 
les représentants des annonceurs et 
des agences. 


Mais fin novembre, devant l'enli- 
sement des pourparlers, Médiamé- 
trie décidait unilatéralement d'ins- 
taller ses propres audimètres à 
bouton poussoir. Et tout était donc 
remis en cause. Le divorce entre le 
CESP et Médiamétrie, qui semble 
pour l'instant complet, tient en réa- 
lité largement à la volonté des 
milieux publicitaires de ne pas lais- 
ser aux Chaînes le soin de mesurer 
leur propre audience. 

Dass l'immédiat. le CESP va 
dépenser pour son système audimé- 
uwique envirog 21 millions de francs, 
comprenant le prix des appareils et 
Ja gestion du pane] de foyers. Ce qui 
représente presque la moitié du bud- ; 
gci 1988 de 43,22 millions de francs 
adopté par le conseil d’edministra- 
tion. 


|. En choisissant AGB, par rapport 

| À ses concurrents Le suisse Telecon- 
trôle. l'américain Nicisen (allié à Le 

Sofres) où le français Secodip (qui | 

réalise déjà l'Audimat de Médiamé- 

trie). le CESP affirme sa volonté de | 

s'imposer comme baromètre des | 

: audiences dans tous les secteurs, Et | 

| particulièrement en télévision, un 
domaine où la mesure d'audience est 
d'autant plus cruciale que les inves- 
tissements publicitaires sont en forte 
hausse (+ 60 % en 1987) et les | 
babitudes des téléspectateurs fluc- | 
tuantes, 

1 M.Ci. 





e La tension retombe aux îles Loyauté 
e La CFDT soutient le FLNKS 


Nouméa. — La tension était 
retombée, vendredi 25 décembre, 
aux îles Loyauté, après la poussée de 
fièvre de jeudi, consécutive à l’incar- 
cération du numéro deux du 
FLNKS, M. Yeiwêné Yciwéné, égs- 
lement président de cette région. 


Une dizaine de points de ralentis- 
sement, constitués de 
continuaient cependant à perturber 
Jégèrement la circulation routière, à 
Lifou et à Maré. Selon un scénario 
immuable, les obstacles, démantelés 
par les forces de l’ordre, étaient aus- 
‘sitôt reconstitués par Les militants du 
FLNKS un peu plus loin. 


Mis à part les jets de cocktails 
Molotov contre la brigade de gen- 
darmerie de Maré, dans la nuit de 
mercredi à jeudi, aucun incident 
sérieux n’a jusqu'à présent été 
signalé, les indépendantistes se 
livrant plutôt à une partie de 
« cache-cache » avec les gendarmes. 


Avant de s'engager dans de nou- 
velles actions, le FLNKS local 
attend maintenant la décision, londi 
28 décembre, de la chambre des 
mises en accusation de la cour 
d'appel de Nouméa, saisie par Le 
parquet général, pour statuer sur la 


détention de M. Yeiwêné Yeiwêné. 
— (Corresp.) 





D'autre part, à Paris, la CFDT a 
manifesté son soutien au FLNKS en 
ces termes : 

< L'omniprésence et l'importance 
des forces de l'ordre en Nouvelle- 
Calédonie, utilisées exclusivement 
contre les Kanaks, les perquisitions 
dans les tribus sans respect des pro- 
cédures légales, les jugements scan- 
daleux des tribunaux (Henghone). 
nous font comprendre les déclara- 
tions quon Jfaire les 
bles de l’Union calédonienne. 
L'arrestation de M. Yeïwéné Yei- 
wené va non seulement accentuer 
d'exacerbation du peuple Kanak, 
mais elle ne manquera pas d'accré 
diter l'idée que {a France veur 
museler un peuple qui ne demande 
qu'à ètre reconstu dans son iden- 
tité [...] La CFDT pense qu'il n'y a 
pas de solution autre que celle du 
dialogue. Elle demande au gouver- 
nement que soïent arrêtées les pro- 
cédures contre les responsables de 
d'Union calédonienne et qu'il soit 
mis fin aux différences de traite- 
mer! auxquelles sont sormmis les 
habitants de Nouvelle-Calédonie. » 





En Polynésie 
M. Mitterrand pourrait réactiver 
le Conseil du Pacifique sud 
selon M. Léontieff | 


M. Alexandre Léontieff, prési- 


dent du gouvernement de Foynésie 
f ise, & jugé, le jeudi 23 = 
De S Pape beue. le Gorges du 


Pacifique sud était réactivé, il. 


devrait être animé par le secrétaire 
d'Etat chargé des problèmes du 
Pacifique M. Gaston Flosse. 

M. Léontieff, qui revenait de 
Paris, s pr que cette cer 
tion a! envisagée prési- 
dent de la République e non pour 
mettre des bôtons dans les roues de 
M. Flosse, mais simplement pour 

is la participation des res- 
des territoires français du 
acifique aux travaux de ce 
Conseil.» «En tout état de cause, 
a-t-il ajouté, cette éventuelle réacti- 
vation est une affaire encre le chef 
de l'Etat et le premier ministre. » 

A de son différend avec 
M. Flosse, M. Léontieff, qui est 
député RPR, a indiqué ae son 
exclusion du mouvement de M. Jac- 
cie a - LL demandée 

secrétaire t chargé 
Problèmes du Pacifique sud, mais 


l'elle a été refusée. «J'ai envisagé, 
221 noté, de me mettre en du 
RPR en raison de l'attitude à mon 


ga du secrétaire d'Etat. ef) La 
on pendre 
de ceie itrue Je M. Flosse. » 


M. Léon! 

rial qui rareompagai à Paris, ont 
qui 

soul gué que toutes personnalités 
que Y ont rencontrées, potament 
Chaban-Delmas, Pons, ont 
«reconnu la légalité du 
ment de la Polynésie ji ‘aise, 
mais également sa légii. 
en cause par M. Flosse. I! n'est donc 


question de dissoudre l'Assem- 
$lée territoriale. » 


_. 


Les DOM et l’Acte unique européen 
Une lettre de Luc Reïnette 


De in prison de Fleury-Mérogis, où il est incarcéré depais le 
mois de juillet RE et ut UE 


d'association de malfaiteurs et de 
présumé de l'ex-Aïiance révolutionnaire 


Lac Reïnette, chef 


indépendantiste ré 
dans laquelle il revendique le droit pour «les aufochtoues » de «trai- 


ter» et d’«analyser» eux-mêmes <kes 


les concernant ». 


problèmes L: 
Après avoir affirmé que les habitants des DOM «ont toujours été 
roniés dans. a farine par les uns et les autres», par les socialistes 


autant que par les Hbéraux, Luc Reinette exprime « 
ressent, en tant qu'Antillais, à la 


c» qu'il 


ire de des 


départeinents d'outre-mer, à partir de 1993, dans le marché unique 
européen. - es 


«+ L'Acte unique ; “qui 
est un acte unilztéral, é de la 
seule initiative de l'Europe des 
Douze, n'est rien moîns qu'un vol de 
nos consciences et une ion de 
nos terres. Une communauté peut- 
elle, à l'aube du vingt et unième siè- 

, acquérir des territoires habitées 

don succession 


men se fait-il que vous qui chomtez 


la démocratie mieux quiconque 
gong de cales dr hommes 
lanes {ne vous offusquez. pas. 

cette réalité, c'est hour seuls qui la 
vivons) vous déniez ces privilèges à 
ceux que vous dominer, qui comme 
par hasard som des gens de cour 
Les homes noirs où de cou 
eur sont-ils à vas yeux incapables 
es teulemas dignes de déclencher 
ils de 


Les 
Pin à n'être que des mrustclens, des 
athlètes ou des mil au service 
er tEl 
» Vingt-cing ans d'observations 
et de luttes pour la dignité et. 
réhabilitation de ma race m'ont 
zou 


mode pe 


tez, et cela au nom du bien 
commode de la 


France. L'esc ; a duré 
deux soc, à 26 pas a jun 


fié en son Lemps par intérét up. 


‘rieur de la France et par une S0i- 
disant mission civilisatrice, : 


Aujourd'hui, selon Chirac (dus 
da Réurion, le 20 novembre 1987), 
c'est l'existence des DOM qui 
confère à la France une «mission 
humaniste» /sic] dans le monde. 
C'est un fait constarr, la France se 

loujours investie de ‘mis- 


- faire, pour li 
. vidus penplant vos confettis 
. d'empire? Et c'est i 


vos instincts « protecteurs » et. 
? des- 


CEE 


tout, de - 


tutaire des DOM, a répondu : 
«Ind tonomie, ‘ pour 
quoi faire?» Effectivement, 


À la Hberté, pour 
Les possibles d'inde 


qui a 
. déclaré sur ‘un ton menaçant, le 


montre 
parfaitement ue les libéraux, 


Fra ialistes, sont des abo- 
-ditionmistes théoriques e1 sont eu 
fond d'eux-mêmes hostiles à toute 
politique évolutionniste. |...) 


_ »YŸ aurat-il, en France, des 
hommes et. des femmes pétris 
d'idéaux nobles er assez clair- 


vo) 
vene Puébs de la France et 
donner Ja priorité enfin aux intérêts 


D TE 
à t LMP, 2, 
que l'on s'inquiète LR pau de nos 
et aspirations jusque-là 
lames. Je propass parie 
peraihil des citoyens à qui 
Lt Eds 

lus 

due da Lans eue te 
pour le moins, que nos peuples 
intenand par 


» C'est’ une consultation : dont 
l'enjeu serà la vie ou in mort de piu- 
sieurs peuples que l'on veut intégrer 


ff 


8 


Inté: 
” dra à désiitégration. Notre hi: 
confond 


drdimement avec d'his- 


se 
‘toire du- peuple noir maltraité, 


méprisé, piétiné à travers les siècles, 


. @ Le prochain « Grand Jury 
RTL-46 Monde » aura lieu le diman- 
che 3 janvier, avec pour invité 


- M. Claude Malhuret, secrétaire d'Etat 
on. Suprés du 
des droits de l'homme. 
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Le journal clandestin de Pierre Limagne 
sur les années tragiques de POccupation 


Témoignage émouvant, document 
précieux, somme irrermplaçable, tré- 
sor pour les historiens et même pour 
les curieux: c'est tout cela que 
constituent les trois volumes au titre 
pudique d'Ephémérides de quatre 
années tragiques 1940-1944 que 
Pierre Limagne vient de rééditer, 
quarante ans après leur première 
publication. 


L'aventure de ces Ephémérides 
est cn elle-même étonnante. Replié 
en zone sud, à Limoges 1940, 
toléré par le régime de Vichy, le 
quotidien catholique La Croix 
s'efforce de + maintenir la flamme 
d'une résistance spirituelle face au 
néo-paganisme totaliraire », comme 
l'écrit Noël Copin, son rédacteur en 
Chef d'aujourd'hui. Son prédéces. 
seur, Pierre Limagne, informateur 
politique du journal ve pouvant plus 
exercer son métier de façon nor- 


| male, décide de remplir malgré tout 


sa mission de jourualiste, celle d'un 
témoin, d'un historien du quotidien. 
Ce n'est pas aisé. Alors, il fait 
comme sin 


Chaque jour, il recucille 1out, 


| note tout, écoute tout, et surtout ce 


qui ne doit pes l'être : les informs- 
tons officielles, les communiqués de 
Vichy, les « boards » des occupants 
ais aussi les émissions des radios 
venues d'Angleterre, de Suisse, du 
Vaticen, les voix d’outre-Atlantique 
et celles de la France libre, Et cha- 
que jour, il note, il note. Et pour que 
cela ne soit pas perdu, il ne dépose 
passes « papiers » dans un coffre. 


I a trouvé mieux : tæpées en plu- 
sieurs exemplaires, ces «copies» 
sont enterrées dans des jardins, l'on 
à Aïxsur-Viennc (près d'Oradour- 
sur-Glene), l'autre à Aubenas dans 
l'Ardèche, ville ratale de Limagne. 


A la Libération — présence 
d'un huissier — ces «trésors» Seront 
déterrés. Cette véritable aventure 
journalistique qui n'allait pas sans 
danger n'a pas empèché Pierre 
Limagne, dans le même temps, de 
mettre en route dans cette région 
l'embryon de l'Armée secrète dont 
Georges Bidauit, président du 
Conseil national de la Résistance, 
l'avait chargé. s 

Ce véritable journal de l'oceupa- 
tion, qui va précisément du Le juil- 
kt 1940 au 14 juillet 1944, est donc 
celui que les Français n'ont pas pu 
bre. R est cependant le reflet fidèle, 


y. grand reporter 
photographe à Paris-Match, en a vu 
d'autres. 1l a «coxnu Erois papes. 
sept présidems de la République, 
dont un par intérim, cinquantesept 
stars, neuf cents siarlettes», Le 
décompte est de lai et il faut le 
croire même si, d'un point de vue 
biblique, le doute est permis. C'est 
dire %1, dans cette profession qui l'a 
sumommé par CONIMOdIÉ « 
zou», il a de la bouteille et tout ce 
Qui va avec, la distance an brin cyni- 
que et l'œil voyon. 

Voilà que ce monsieur consacre 
un album — quatre-vingr-cinq photo- 
graphies — à un seui Person- 
Far (1). 2 re séduire 

un certain ls Mitter- 
rend. Papillon caprif, Claude 
Azoulay a Composé, comme il dit, 
un Livre de « parti pris ». Revenu de 
Presque tout, ce journaliste chaloupé 
v'est plus ému — <iassiiude» ou 
+ sagesse », demandet-il = que par 


objectif, froid même, de ks 
che ont pu apprendre et 


entendre et, en plus, ce qu'ils. 


acraient pu connaître si la presse. 
avait été libre. & . . 

Ainsi le 24 janvier 1941, la liste 
des membres du Conseil national de 





de. deCandide..à Lavilledieu! 


bruit court à Vicky de l'arrestation 
par la Gestapo parisienne du colo- 
nel de La Roque». ct aussi que 
paraît. « le premier numéro de 
« Morie-Fronce», illustré pour 

Ces trois volumes’ fourmillent 


. Pinformations à, la fois sur la vie . 


quotidienne comme les rations de 
pain, le gel des pommes de terre, les 
notes-d'orientation à la presse et, par 
exemple, celle-ci du 1 septem- 
bre 194} : < Les noms des Juges de 
da Cour martiale ne doivent ètre 





de choses. ‘Il est vrai qu'il le faisait 
avec d'autant plus de boulimie qn'on 


Er Pleré Linisgné, Tension 


en. | Républiques » stlo"lé titre de £es 


mémoirés parues en. 1983, sc Jance 
dans ne noïvelle aventure on 


-|'queis à trouvé un -éditeur ardé. 


chais courageux, dont. là raison 
‘sociale -est un acte de foi les Editions 





Lits- 
Candide, BP6 Lavilodien. 


07170 Vi L France. 


Aire je 
AE pagiquer 40-1944», 2 

:] ge, 3 volumes, 2 194 335 fes. 
\innes, 2 194 pages, 




















Noël devant vingt mille 


Hdèles, à là basilique Saint-Pierre à _ 


ne, AR — 
Jean-Panl I déconseille 
aux Polonais d’émigrer 


Le pape « cEébiré le meme de | 





possibilité d'émigrer. Ne prenez 

à la légère de décisions difficiles qui 
peuvent sigrifier ou entralner un 
drame kumain » : 


atiéindre Ne perder pas votre dignité sur 


et sans limite. Cet amour est venu 
En res 
VOUS annoñcer RE Joe»; a 
conclu Jean-Paui IL - 


Au cosrs de.la journée FT 





Le chemin que vous avez choisi», à 
Fi suis, srant de donnees à 100 


he < Que personne ne se sente dispensé 


de cet effort de création qui lui est 
demandé en fonction de ses capa- 
cités. » ie ; $ 





‘eA PÉKA, plus. de quarante 
mille Chinais ont suivi les messes de 


selon l'agence Chine nouvelle. Les 
offices ont té célébrés en latin, un 
Sen ténu avac Rome que l'Associs- 
tion patriotique des catholiques 
Chinois tient à conserver. Mais les 
cantiques traditionnels ont é6t6 
chantés en chinois: La Chine compte 
3,3 müilions de catholiques, réunis 
ne reconnaît plus l'autorité du pape 
depuis la rupture des relations avec 
le Saint-Siège en 1957. 


Soc 


Noël à la pri 








lété 


de Fresnes 
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La prière et la galère 


{Suite de le première page.) 


Plus de la moitié des détenus de 
Fresnes sont sans famille ou n'ont 
jamais aucune visite. 

La prière oniverselle — 11 
Jen some La peur à Premgre » 
— sera fue en portugais, en espa- 
guol, en anglais. Car Fresnes 
«c'est aussi J'ONU>. Soixante 
nationalités y sont représentées. 
« Du Cap-Vert à l'tle Maurice, on 
a ici toute l'Afrique », souffle un 
surveñlant, à l'heure de Le com- 
smunion Pour éviter les conflits 
dans les divisions et dans les cel 
lukes, l'administration panache. 
Les Algériens sont dans la pre- 
mière division, les Marocains 
dans la deuxième, les Tunisiens 


dans l troisième, 
Toutes les nations et toutes les 
religions : les ont leur 


protestants 

pasteur, la soixantaine d’israélites 
leur rabbin, mais sept cents 
musulmans manquent d’un imam. 
Ils se joignent parfois à la prière 
et à la messe des chrétiens. Quant 
témoins de Jéhovah, üs sont 
dans an bâtiment à part. Ils ont 
fait le serment de ne jamais s'éva- 
der et jouissent d'un régime de 
favear. 


La fête à Fresnes ? Des sapins 
mais en trampe-l'œil < Noël, c'est 
trois quarts d'heure d'émotion 
grâce à la messe, dit un jeune 
nos quatre murs. » Les î 


nombreuses que de coutume. Les 
colis de la Croix-Rouge (moyen- 
nant 150 francs à verser un mois 
avant Ja fête), du Secours catboli- 
que et des familles sant fouillés. 


« Téléralinn » 


L'ordinaire est un peu amé- 
Horé, maïs le cœur n'y est pas. 
- On n'attend qu'une chose, dit 
Maurice, c'est que les fêtes 
sent, Noël ici, c'est la galère {> 

Pour oublier, il y a Le « séléva- 
lium ». Les détenus se saoulent de 


trônent dans chaque cellule, entre 
des photos de playmates et des 
almanachs où l’on coche chaque 
jour qui passe. « C'est celui qui 
cantine [qui paie] qui choisit les 
programmes », dit un déteru dans 
sa cellule. 


Moins de 4 mètres sur 3. Celle- 
ci compte trois lits superposés et 
nn matelas de mousse qui traîne 
par terre. « 1] fait froid », dit un 
jeune Marocain, le dernier arrivé. 
Les W.C. n'ont pas de couvercle. 
Les peintures sont écaillées. Une 
tablette est fixée au mur. Les 
détenvs sont souvent changés de 
cellule, pour cause de rixes où 
crainte du SIDA. dès qu'arrive un 
toxicomane. Au rez-de-chaussée, 
les détenus dangereux, le plus 
souvent militants FLNC ou Ipar- 
retarrak, sont isol£s 

Pour tes deux promenades quo- 
tidiennes, les courettes, divisées 
par de bauts murs d'enceinte, ne 
font pas plus de 30 mètres carrès. 
Un 1errain de sport er une salle de 
musculation sont rarement acces- 
sibles. Vieux bâtiments, manque 
de moyens, manque de personnel : 
c'est la rengaine à Fresnes. Man- 
que de volonté, réplique Albert 
Masson, ajoutant : « La prison est 
l'un des lieux où les hommes sont 
le plus démunis. » Un surveillant 
a traité un jour l'aumônier 
« eur ». « C'est le plus 
beau compliment que vous puis- 
siez me faire», s'est-il entendu 


HENRI TINCQ. 





“ JOURNAL D'UN AMATEUR par Philippe Boucher 








REPÈRES 

Médecine 
Dépistage 
systématique 
du SIDA 
aux frontières bulgares 

Des tests de dépistage du SIDA 
seront pratiqués Se systématiquement à 
ta frontière bulgare à partir de La 
semaine prochaine. 

Cette décision complète le dispo- 
sitif — fun des plus draconiens du 
monde — mis en place par ce pays 


pour lutter contra le SIDA. En Buige- 
ne, tous les étrangers sont obligés de 


« ngers 

ont déjà été refoulés aux frontières. 
Jusqu'à présent, l'Irak était le seul 
pays a avoir imposé un dépistage 
systématique aux frontières. 


Éducation 


Les parents d'élèves 

contre le calendrier 

scolaire 

de l’année 1988-1989 
Les deux principales fédérations 

de parents d'élèves condamnent le 

calendrier scolaire de }'année 1988- 


1989 publié par le ministère de 
l'éducation nationale {le Monde du 





2 









dans les édifices qui Lui sont consacrés, de 
supplisnts joliment habillés qui viennent s8 





24 décembre). 





Jéhovah revendiquent 
95 000 adeptes en France. — {AFP.) 


ua choix incomparable 
de cuirs et fomrures 


13, rue Etienne-Marcel 
se S 75001 PARIS 
. Tél. : 42-36-53-40 
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magesin des accessoires est soudain entouré, 


cile, des repas charitsbles servis par des 
dames qui ne le sont pas moins, ou par uns 
invitation à partager le réveillon. 









AR l'impôr-Noël, c'est aussi l'impôt- 
bouffe. Qu'importe qu'on ait envis, 
ces jours-là de se nourrir de salade et 

d’un frais, d'un onctueux jambon — celui, par 
exemple, que vend, au 26, de la rue Cler, 
dens le septième arrondissement, la si char- 
mante Mr Croizille. Il faut en passer par ls 
saumon fumé, le foie gras, les vuffes, le 


porte des magasins de luxe, reflet atroce de 
files identiques où c'est la faim qui piétine. 1 


faut sortir de table iuminescent comme un - 


lampion, prêt à enchaïner — c’est le mot | — 
sur le repas du lendemain pour subir encore la 
profusion renouvelée du plaisir à date fixe, 


dialogue. 








de la faim est surtout compo- 


séc de femmes, de mères de famille 






Un Resto du cœur dans le treizième arrondissement de Paris 


Un long chapelet d’infortunes.… 


d'impayés impayables, une ltanie 

Ses Ua de ji 
par Re 

dre les deux bouts. « On a des bou 


Chômeuse en charge de deux 
enfants, Véronique vit, elle aussi, au 
corpe à corps avec la monise. Inca- 
pRRS de Payer ro ler. ie ation 


fin du mais dans l'angoisse, espé- 


listes du resto pour ne pas avoir l'air 
de demander l'aumône. - On ne 
s'habitue pas si vite, explique 
Chantal. 


Autour de ce cortège aux mains 
vides s’affaire une armée de béné- 
voles, souvent aussi démunis aus 
ceux auxquels ils viennent en aide, 
Comme si la pauvreté était nne 
affaire de pauvres. un anivers à part 
habité par des clandestins de la 

jeté de : 


Cuisinier au chômage et vivant de 
subsides municipaux, Christian 
s'applique à contrôler les cartes 
d'alimentation et à transporter les 
aliments, promenant une carcasse 
imposante et un sonrire édenté. Les 
Restaurents du cœur lui permettent 
de « rendre service» ct lui assurent 
un repas quotidien. Jovial et contra- 
dictoire, il n'hésite pas à dire qu'il 
«n'aime pas trop les Arabes », tout 
servant sans broncher les femmes 
maghrébines qui se présentent en 
grand nombre devant les corbeilles 
de nourriture. Les discours psoudo- 


Elle « s'interroge » sur le sens de la 
concertation annoncée par 
M. Monory, en estimant que, parmi 
les deux projets de calendrier soumis 
aux parems et aux enseignants, le 
ministre a choisi celui qui avait été le 
plus critiqué. 


De son côté, la Fédération des 
parents d'élèves de l'enseignament 
public (PEEP) considère que ls calen- 
drier adopté n'a « rien pour plaire » 
et qu'il a été « bôti pour les stations 
de sports d'hiver». Vacances de 
février étaiées sur trois semaines, 





e 27 miliions de francs pour 
les victimes de la tempête. — Le 
Journal officiel du 20 décembre & 
publié l'arrêté du ministère de l'éco- 
nomie et des finances affectant La 
somme de 27 millions de francs aux 








politiques et le racisme à la petite 
semaine {+ Pourquoi leur donne- 1- 
on tous les stages de formarion à 
l'ANPE ? »} se mêlent tant bien que 
mal à la nécessité de vivre ensemble, 
inalgré tout. 


Vers 13 b 30, ia file d'attente tire 
à sa fin et les organisateurs commen- 
cent à faire leurs comptes. Au total, 
plus de 1 600 rations ont êt£ distri- 
buées eu trois heures, et le nombre 
des inscrits sur les listes s'est accru, 
dépassant probablement les 
2000 personnes. Les volontaires 
es E en ee les derniers 
cartons de pain et de pommes. Bier- 
tôt, La cour désertée n'est plus peu- 
plée que des moineaux qui se bous- 
Culent pour picorer les dernières 
mieties éparpillées sur le sol. 
Deuxième service : à le guerre 
come à la guerre. 


RAPHAËLLE REROLLE. 


Pour les dons : Restaurants da cœur, 
Crédit agricole, 75 515, Puris, Cedex. 


lement ils ne songent à gémir de marchandises : jeux de construction, dont mettre en règle, forfaitairement, avec la rel- PR 
gion, la foi et les défaillances des douze mois re 
é Nes Su déséquilibre entre périodes de vraveil 

Se = vieillards, les parents éloignés, parfois et périodes de congé, le découpage 

Te Bourse, les champs pétrolières et le savoir je pauvres, sont traités à l'égal de Dieu. ls | | absurde des congés da février et le 
: ele bai 3 universel ; poupées qui marchent, qui pleu ont droit, eux aussi, à une sollicitude fait que les vacances de printemps 
ee is a pra rent, qui parlent, et, bien entendu, toute la ennuelle, qui se treduirs, selon les cas, par n'englobent pas la semaine du 1* au 
des ordinateurs auxquels bientôt en petit quelque choss 3 apporté à domi- | | 8 mai qui compte trois jours fériés ». 


L'effet sur les enfants, précisément, est caviar, le chevreuil et la poulerde ; la büche | | suivies peu après par des congés de": 
les c3s extrêmes) a droit à son lot sous lequel garanti : qu'ils croient encore au Père Noël, {une des pires pétisseries qui soient), les mar- . | | Péques : « On a déséquiibré l'année st 
disparaîtra Le « petit soufier ». Même Camille, Ou déjà aux cartes de crédit, le résultat sera rons glacés, les truifes (version sucrée) et les scolaire pour sllonger le temps de «: 
nourrissonne de deux mois et demi, ne devra le même. Cibles molles et vulnérables de petits fours. il aura fallu donner le spectacle ski », estime-t-elle. e 
qu'à une vision encors hésitante de ne pes een ep gliraeg ver iesesre grotesque d'interminables files d'attente à la 3e 


taure l'impôt proportionnel (qui ne s’effaça des affections appointées et des cadeaux qui 7 
qu'au début du siècle au profit de l'impôt pro- quétent l'absolution. El victimes de la tempête qui a ravagé  *! 
gressif) où, milfionnaire ou smicard, checun Riches ou pauvres, les perents subissent la Bretagne er la Nomnandie en octo- "= 
paie une même proportion de Son revemsL. un assaut né de cette convoitise, organisée PA bra dernier. Cette somme est préle- “ 
Qu'ü soit aisé ou dans la gêne, sûr autant bar une puissance contre {laquelle ils ne peu- vés eur les dépenses accidentelles du -° 
qu'on peut l'être de son emploi, au chômeur, Vent guère ; un assaut auquel il leur est difff- SPÉCIAL-COPAINS... Dial tend budget du ministère. 
chscun est un assujetti du sapin, qui doit cie de résister, craignant soit de faire passer vendredi demier à Anten ones 
camer de boîtes, de cartons, de sachots, afin . je Pèro Noël pour pingre. soit ou-mêmes venait d'être évoqués, à mi-ch ré da Joue e RECTIFICATIF. — Dans le 
que mon toujours vert, comme le our des sans-cœur. if faut donc y passer, nai de 20 heures, la mort de Marguerite «repère » sur Paris paru dans notre 
. . : ouvrir le porte-monnaie et tirer sur le compte Yourcanar : Bernard Pivot (sourire entendu et écivion ee 20-21 décembre, une 
” en banque pour que l'affection ne soit pas indulgent) : € Elle trouvait qu'il y avait un peu et pores 
ON gré, mal gré, ia télévision tient, sur Suspectée d'être tiède. trop d'hommes à l'Académie. » Hors champ, || Girecteur d'URBA 2000, à été 
ce terrain, un rôte détestable. À peine Car l'impôt-Noël c'est aussi celui de la le présentateur du Journal lavec discret rica- nommé directeur énéral do l'EPAD : 
les vacances d'été se sont-elles ache- bonne conscience, autrement dit de l'hypocri- nement} : € Je ne vous le fais pes dire... » (Établissement pobhie danénge 
vées que les écrans pubiciaires s'émaïlent sie, sur tous les terrains, y compris le reli- Pour ne pas risquer de ressembler à ces duet- ment du quartier de la Défense) et ne 
rappelant les aduites à leur  gieux. Dieu rangé tout au long ds l'année au  tistes, on s'abstiendra de commenter cs non directeur d'URBA 2000, qu'il est à 

















tem Lan 
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Société 








JUSTICE 





À Paris 


La chambre d'accusation rejette la demande 


de mise en liberté 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris, présidée par 
M. Claudius Bertheas, a rejeté jeudi 
24 décembre la demande de rise en 
liberté présentée par le docteur 
Gienfranco Pancino, ce chercheur 
travaillant au laboratoire du CNRS 
de l'hôpital Saini-Louis, interpellé le 
17 décembre à la demande des auto- 
rités judiciaires italiennes. 

En France depuis cinq ans, le 
scientifique fait l'objet de quarante- 
deux mandats d'arrèt et de deux 
ordres d'incarcération délivrés à son 
encontre par des magistrats de 
Rome, de Turin et de Milan. qui lui 
reprochent de nombreuses iafrac- 
tions en relation avec le terrorisme 
italien, commises entre 1976 et 
1979. 

Cependant, à l'audience du 
22 décembre. ses avocats, le bäion- 
nier Guy Danet et Me Roger Dou- 
mith, avaient rappelé que les juridic- 
tions d'appel italiennes avaient 
acquitté le docteur Pancino de fa 
plupart des crimes er délits qui lui 
étaient imputés. Le climat dans 
lequel s'étaient déroulés les débats 
semblait favorable à une remise en 
liberté du scientifique. En outre, le 
miaïsière public représenté le 
substirur général Stanislas Kherigh 


du docteur Pancino 


n'avait pas exprimé publiquement 
ses réquisitions, déclarant seulement 
qu'il s'en rapportait « à ses réquisi- 
zions écrites » e1 non pas « à l'appré- 
ciation de la cour » comme avait pu 
le laisser croire l'usage de la locution 
«s'en rapporters (le Monde du 
24 décembre). Or, dans ses écrits, le 
parquet s'était opposé à la liberté et 
la Cour s'est rangée à cet avis. 

Les magistrats ont fondé ieur 
décision sur «/e zrouble à l'ordre 
publics en évoquant «l'émotion 
loujours persisianie- ressentie en 
France par des agissements tels que 
ceux reprochés au docteur Pancino 
en Italie. Souteau par k commu 


les responsables du laboratoire 
d'immunologie où il effectuait des 
travaux sur le cancer mamrmaire, le 
chercheur avait présenté plusieurs 
attestations de personnalités médi- 
cales se portant garantes de lui. 
Mais la Cour, en s'appuyant sur 
«l'entraide répressive internatio- 
nales note que ces garanties de 
représentation sont insuffisantes. en 
supposant qu'il « pourrait être tenté 
de se soustraire aux Suites judi- 
ciaires de la procédure ». 


M.P. 





L'affaire Luchaire 


Perquisifion de la 


brigade financière 


au siège de la société 


M. Michel Legrand, juge d'ins- 
truction chargé du dossier des 
ventes illégales d'armes à l'Iran par 
le société Luchaire, a procédé, 
mardi 22 décembre, à une perquisi- 
tion au siège de cette société, boule- 
vard Haussmann, à Paris (8). Le 
magistrat était accompagné d'une 
quiszaine de policiers de la brigade 
financière de la police judiciaire. 

Des documents comptables ont 
été saisis qui sont en Cours d'exa- 
men. Cette perquisition intervient 
quelques jours après l'inculpation, le 
17 décembre, de M. Daniel Dewa- 
vrin, PDG de le Socièté Luchaire, 
d'infraction à la législation sur le 
commerce des armes de guerre, de 
faux et usage, de trafic d'influence 
et de corruption de fonctionnaire 
(le Monde du 18 décembre). 
M. Guy Motais de Narbonne, 
adjoint de M. Dewavrin. et M. Jean- 
François Dubos, ancien chargé de 
mission auprès de M. Cbaries 
Hernu, ont été également inculpés 
dans le cadre de la même inforraa- 
ton 


Le ministère du budget 2, par aik 
leurs, publié. le 24 décembre, un 
démenti aux informations données la 
veille par le hfarir de Paris à propos 
de ventes de poudres à l'iran en août 
1986. Le quotidien avait affirmé 
que la Société nationale des poudres 
et explosifs (SNPE), contrôlée par 
T'Etat, avait vendu à la République 
islamique des explosifs - cprès mars 
1986 ». À l'appui de certe affirma- 
tion. le quotidien publiait deux 
documents : le premier est une pho- 
tocopie d'une letire envoyée le Z juil- 


© Escroqueries aux prêts ban- ; 
quatre inculpations. — : 
Quatre personnes revendiquant leur ; 


cœæires : 


appartenance à l'Eghse de scientalo- 
ge à Paris ont été inculpées. en 
début ce semaina, d'escroquene et 
de complicité d'escroquerie. 
M. Robert Bacnmaäann, et son épouse, 
Brigitte, 
aupi de l'Eglise de scientologie, 
ont été placés sous mandat de 





dépôt. Mr» Michèie Junque, et Se ! 


vis Landes, inculpées elles de co: 
ché, ont été sous contrôle judici 
Ces quatre personnes seraient les 
auteurs présumés d‘une série 
d'escroqueries aux prêts banéares 
£ortant Suf un 10tal d'environ 
S50 000 francs. 

Mme Danigis Gourncd. responsa- 
Eie des relations extérisures, en 
réponse aux quesnons de l'Agence 
Françe-Presse. à admis que les qua- 
‘re personnes «avaient dté à une 
époque membres de l'Eglise 2, mais 
qu'elle ne savait pas si elles apparte- 
ralent toujours à cetta crésnisation. 





© Tentative d'artentet à Ja 
pPretacture de Paris. — Deux 
Paqueïs reliés par des fils et conte- 
nant un détonzteur sans chargé ainsi 
qu'un éllumeur de mine déclenché 


Par un dispositif de traction ont éi£ : 


découverts, dans Ia nuit du mardi 22 


au mercredi 23 decembre. devant la , 


Préfecture de Paris, boulevard Mor- 
lend. Tel qu'il était constitue, l'engin 
La Pouvait en aucune manigre explo- 


atischée cemmertiale : 


let 1985 par un intermédiaire sué- 
dois à une banque de Londres pour 
l'informer des arrangements finan- 
ciers en cours dans une transaction 
aumérotée S 134. entre la SNPE et 
l'Iran ; le second document est une 
facture, datée d'août 1986, adressée 
par le mème intermédiaire aux Ira- 
nieos réceptionnaires des explosifs. 
Les deux documents portent le 
même numéro que la lettre de crédit 
(103871/6) qui a garanti la vente. 


Selon le ministère du budget, 
cette commande faite à la SNPE 
per l'iran date du 4 août 1984. Le 
démenti précise que « {a commande 
(-.} a été expédiée de France aux 
dates suivartes : 25 octobre 1985, 
29 novembre 1985, 23 décembre 
4985, 21 janvier 1986, 21 février 
1986. Les livraisons ont été inter- 
rompues ensuite ; les produits sont 
restés en stock dans deux érablisse- 
ments de la SNPE, à Bergerac et 
Ponit-de-Buis. 11 n'y a donc eu ni 
verte ri expédition après février 
1986 ». 


[Selon des docaments saisis à 
Man par les douanes suédoises. à 
semble bien que le contrat S 134 était, 
ea fait, en contrat signe avec f'Iran par 


| 
uauté scientifique et notamment par 
| 
| 
t 
| 
| 


Maiden Chemie. Lorsque, à ka suite des 
enquètes déclenchées en France ans le 
cadre de l'affaire Luckaire, ls SNPE 
s'esi trouvée empéchée de poursuivre | 
ses Livraisons. c’est fout Datureflement | 
ed Don mu | 





sans doute avec de La poudre pertielle- 
met fouruie par ls SNPE an cours des 
mois précédents] 1 

















4 POUR VALORISER VOTRE 





ROSE SE R ESRI AT 


La chambre d'accusation de le 
cour d'appel de Dijan (Côte-d'Or) a 
décidé, le jeudi matin 24 décembre, 
la mise en liberté, sous contrôle judi- 
ciaire, de Jean-Marie Villemin, 
i é d'assassinat , après Le mort, 
Je 29 mars 1985, de son cousin ger- 
main Bernard Laroche qu’il avait 
abattu de deux décharges de chevro- 
tines. 


Cette mesure de mise en liberté 
ayant pris effet immédiatement, 
Jean-Marie Villemin a été libéré, 
jeudi, de La prison de Saverne (Bas- 
Rhin), où il était détenu, et a pu 
passer la soirée de Noël avec son 
AE ine et leur second fils 


Les magistrats de la chambre 
d'accusation ont ainsi accédé à la 
demande de mise en liberté provi- 
soire le 11 décembre, par 
les avocats de Jean-Marie Villemin 
pour leur client qui se trouvait en 
trois mois. Quatre précédentes 
requêtes allant dans ls même sens 
avaient été rejetées au cours des 
mais précédents, aotamment par la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Nancy chargée primitive- 
ment du dossier. 


La mise en liberté de Jean-Marie Villemin 
« Un éclairage nouveau » 


A chaque fois, les magistrats, 
pour motiver leur refus, s'étaient 
appuyés essentiellement <sur Les 
troubles à l'ordre puble » que pou. 
raît entraîner, dans une affaire 


excessivement la mise 

ea liberté de l'mcalpé. 

nee fois-ci, les ji e 
jjon ont porté une iation dif- 

férente, dans un contexte qui, il est 

vrai, n'est plus le même depuis que 


le dossier d'instruction de laffaire 
Grégory Villemin à été «repris» 
par un magistrat chevronné, 
M. Maurice Simon. 


Dix oblisnti 


très strictes 
La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Dijon, qui avait elle- 
même en juillet dernier, une 


précédente demande de mise en 
liberté, a cette fois jugé dans son 
arrêt « qu'il existe, sur la personna- 
lité de Jean-Marie Villemin et par 
rapport à la situation dans laquelle 
avait été rendu l'arrêt du 7 juillet, 
un éclairage nouveau 


permellant de 
donner Suite à sa demande de libé- . 


ration». « On re peut faire abstrec- 
tion, ont, en effet, es! 


les magis- notamment 


trats, de l'état d'esprit » dans lequel 
se trouvait Jean-Marie Villemin à 
J'époque des faits : «l'assassinat de 
son enfani l'apent plongé dans le 
7 psychol nee Or, aj 
clysme logique ». Or, ajoute 
l'arrêt «une détention déjà longue 
vécue volontairement de manière 
ascètique, a incontestablement 

ifié en de caractère 
" rue 
a conduit à une conception plus 
Juste des choses de la vie ». 


La chambre a précisé également 
que cette mise en liberté «ne peut 
nuire à la conservation des preuves 
ou indices matériels » tout en 
admettant que «/{e trouble de 
l'ordre public existe de toute évi- 
dence ». Mais elie a sur ce point la 
conviction qu’« ur suf- 
Jfisant du lieu du crime et les 
mesures drastiques de contrôle 
Judiciaire» Jean-Marie Ville- 
min « manifestement assu- 


dence dans le département de 
TEssonne, assortie d’une interdiction 





ENVIRONNEMENT 





Trois mois après l'accident nucléaire au Brésil . 
La décontamination de Goiania est terminée 





RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondent 


A Goiania, le cauchemar prend 
fin. Trois mois a l'accident pro- 
voqué par l'exhumation fortuite 
d’une capsule de césium 137 dans 
les ruines d'une clinique de radiothé- 
rapie, les dernières Zones contami- 
nées ont été net et la vile 
devrait être compl libérée 
de la pollution radioactive dans la 
dernière semaine de décembre. 
C'est du moins ce qu'a annoncé le 
présidem de la commission natio- 
nale d'energie nucléaire, M Rex 
Nazareth, dont les services sont 
rendus en partie de ce 
Qui s'est produit. 

Le bilan de l'accident est lourd : 
quatre monts, cent quarante- 
buit personnes contaminées et, pen- 
dant des semaines, une véritable 
psychose collective, qui a d’abord 
divisé entre eux les habitants de la 
ville, puis affecté f'Etat de Goias, 
dont Goiania est la capicale, à deux 
ceats kilomètres de Brasilia. 
L'affaire avait le 13 sep- 
tembre dernier : ce jour-là deux cbif- 
fonniers avaient découvert. dans une 
clinique abandonnée depuis trois 
ans. une caisse de plomb d'une cen- 
taine de kilos contenant une capsule 
de césium 157, matériel radioactif 
utilisé dans le traitement du cancer. 
La caisse et la capsule avaient 
échoué chez un ferrailleur, Devair 
Alves Ferreira. gui raconte, 
aujourd'hui, avoir fasciné par la 
lumiére bleue que la pierre de 
césium irradiait. « Pendant huit 
jours, dit-il. j'ai aimé la pierre. » 

Devair est un des miraculés de 
l'accident. Ayant perdu tous ses che 
veux, il a survécu alors que sa fille, 





PASSION DES TIMBRES 


âgée de six ans, est morte à l'hôpital 


de Rio-de-laneiro où elle avait été . 


admise avec de nombreuses autres 
victimes. Sa famille, ses voisins, tout 
le monde s’est amusé avec «la 
pierre » jusqu'à l'apparition des pre- 


miers symptômes de l’irradiation. 


Les autorités ont été prises de . 


court par l'accident. Elles ont fait 
appel à des techniciens 

pour tenter de dominer Le situation. 
D 2 fallu détecter les personnages 
qui avaient été contaminées, les hos- 
Pitaliser dans des locaux d'urgence, 
avant d'envoyer les malades les pis 
gravement atteints dans un établi 
sement de Rio-de-Janeiro. Il a fallu 
aussi évacuer les quartiers pollués et 
retaser, tant bien que mal, leurs 
babitants, souvent rejetés par le 
reste de la population, Landis que la 
ville et sa région étaient parfois vic- 
times de vexation du même genre. 


Cadeau 


n £ 


empoisousé 


s'est aggravé avec le - 


Le problème 
déblaiement de matériaux conta- 
minés : où allait-on les enterrer ? 
L'endroit prévu à cet effet était une 
zone militaire située dans le sud du 
Para, en Amazonie, Mais les habi- 
tams de Belem-du-Para ont mani 
festé dans la rue contre ce cadeau 
empoisonné. A Rio-de-Janciro, Etat 
qui abrite les seuls réacteurs 






















di ‘enterrement 
de déchets radioactifs dans la 
région. Finalement, les 200 


ner en LT 
’une bi cou mais i 

fusent de le recansitre. La 
mission uationale de l'énergie 
nucléaire n'a pas fait non plus son 
mea culpa, bien qu'elle soit $ 
de la surveillance des matériels 
radioactifs et que ses contrôles 


n'aient pas f 
avant le drame de 
rés avait ee 


ne LELe ele EEE TT IE inexplaré qui nous. donne une histoire 
irremplacabie, documentée et vivante, sur l'univi 
OL ET TE CTI CNE Tete De S generations p 


LAURE TES PATTES CUITE 
EDITIONS-EOLE / PARIS 


Diffusion : Distique À 


pro- . étalfique franche 
Boulevard Galient mon loin du péri 
phérique. 


de ! 


masses d'acier de quelque 
100 tonnes à La sortie d'an 













k La motrice d'une rame 
circulant à: vide heurtait alors de 
plein fouet le flanc gauche de l2 
rame en provenance de Versailles, 



















juste à la sortie d'un siguillage pro- 


Res lsmiseux. 
. techni 8e SE 
gente à la demande de M. Jacques 


- Dauffiagues, ministre délégué 






» et qu'il Égure parmi les 


«très bons mécaniciens ». 


-M. Leborgne est le plus gravemeut: 
Quarante 


Tout au long de leur formation et 
de leur carrière, les conducteurs de 


-la SNCF font l'objet. d'exameus 
et médicaux réguliers, 


pas le-renforcement ét l'indispensa- 


‘ble mo ernisarion du réseau, 
“AOtOmEMENÉ en région parisienne . 
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Ces quelques 
semaines 
de voyage 
dans la Chine 
du Sud-Est 
me furent 
une perpétuelle 
offrande. 
Villes 
et campagnes 
m'apprirent ce que 
NT je n'imaginais 
le rituel sociel autres papiers d'emballage dans importante de Chine méridio- une, puis trois, quatre bouteilles An 4 
a le uns les .de jolies poubelles en céraniiue nale ». Tout le reste n'est que de bière glacée, puis on s'engage même pas : 
plus que dans les livres, et Verte à tête de Hon. Marchands batiments massifs, administratifs, dans une ruelle tortueuse, demman 7 " 
s hont ambnlants et kiosques à boissons jaux ou hôteliers, que dant le chemin de nulle part à un j'avais 
ir de se vêtir et fournissent mille variétés d'en domine le Magasin de l'Amitié, vieux qui s'évente, adossé à un inol 
: ii les critères cas, de sodas et de bières, afi où le riche et l'étranger peuvent mur couvert de mots d'ordre pour — sinologue 
CRT dE. ‘ la mr ; que l'indispensable eau bouil. se procurer Contre des «certifi- le moins étonnants : « Soyez civi- de rofession ES 
ur ct RE : _ baveux etdes de Tâme. ie, nt none, dont Cats d'échange » ce que Ia DEL pente le concee P \ 
Hongkong À ie : -plus-performants u monde, Chine — et souvent le J —_ d'hygiène!» Ou encore : * Hé 
VD Claudel ft douze ans Les petits efants aux visages. tout un Chacun sait se délecter, produit de meilleur et de pus Gricrement interdit de vendre des quitté la carte 
consal de France” uis, de d'une püreté idéale n'ont qu'à avec ou sans thé vert « Guanyin Fxueux, et l'hôtel du Jardin des aliments pourris Ou dénaturés »: ur les lieux 
Nanping et des monts Wuyi, petit s’acctoupir POUT faire leurs defer» où < Puits du dragon ».… Lotns, que ne fréquentent que des D'un vague geste de la main, il po 3 
«POSE boscims— pour eux, les fonds de Parmi cote plAber Mo déci- hommes d'affaires nippons. désigne l'entrée de ce qui se les noms 
2e Père atomique restent els, d'ingurgitations et de us révèle être de plus en plus En 
. Jargement fendus. Fillettes à  chements, le voyageur occidental De même, à Hangzhou, ville labyrinthe. : pour les choses. 





_coucttes tenues par des rubans n'a d'autre ; d'environ 1 200 000 habitants, 
colorés, garçarinets rasés come ge d'autre ER enances seul le célèbre Lac de l'Ouest 8 (trail), ve ne bleu 
des petits soldats, jeunes SO 2 et se laisser aller en toute survécu au mouvement des Tai ee, Chaussé de J en 
jeans tirebouchonnés et tee-shirt Confiance dens la «merveille. ping. C'est le lac qui attire ENTRE Le “di pandalense sur 
Ten échancrés, vert fuorescent et d'être ici” (sclon Rilke), suivant En par dizaines de milliers, panique Sens une d ï 
rose bonbon, jeunes fete es le rayommement naturel de so ere et étrangers. AC de Lrmbous longs de vingt bembin. J'ai même va un S0E D 
ut … ile ue Ÿ _plus de de ns e : ie, qui se ane mètres. Sur une pétaradante milieu dune ae De nes. QU 
repartir - . lents, Es jambes gainées de bas en ‘cinabre D cieur», comme disent affrété pour la dégustation des Hood Pa vou Jane rien, jouaient au cartes : ils s'étaient 
or nn Eenis par train jee ny me Le mvor- es cite, le ee Pr ieux : les Trois Etangs qui reflè- ébauche dun étroit défié de rmis-là pour profiter à La fois de la 
3 ù s Où miême à bon escient, PÉPÉS en Dürkheim. | tent Ja Lune, lle de Mont s0b- Dors blancs, on peu lépreux, lumière du réverbère et de l'air 


ee: fapicale du maillots de corps, mÉMÉS en D taire, son musée d'archéologie et ds IX, brassé par les véhicules qui, sans 
Zhejang et de la dynastie des Fions de coton noir, le genou. son « Pavillon au-delà des pavi Jonge les be ee le moindre signe de mécontente” 
Sang les monts Érqué, les bras ballants sortant de Dragons lons », un restaurant de eui- de vertigineux sur-piree rs ment, les contournaient. © harmo» 
de l'Enpern bn (Huang sobres Cesisiers, AE ne ooriquets “nca Ste tireur EE oi AE UE foule, ce qu'accomplit 
3 » . 8. Cirenlation en tenues blanches 6 7 Fe 1 S'venelle débouche Vabsence de logique m'émerveil- 
qe SE Een e aus: Césquettes étoilées, militaires, Sinon, qu'il ve les yeux et Mae PVO vert a Fuhou: #5 De Dlantée d'arbres où Sr ler toujours! 
de nues. réfour à Hang-. . L : im . Récemment ouverte L 

. Œ-. Pares, en vertdegris. Et tous contempie l'ispossible eee ouverte au tourisme Done tous les bruits du monde : Par la fenêtre b£ante eux 


hou, je m'envolai pour Je Guiln cel des lourdes bâtisses grises conçues étranger, on n'y trouve, Encore à de . 
de | Pavé ou s'invectivent, crisillant, D cordeeu per Staline lui-même aucun Occidental. Ce nest pas braillants bébés, téléviseurs 4 rideaux claquants du bus qui tres” 
€t les pavillons élancés, bardés de Vantiquité de deux pegodes, où hurlent le cing-centième épisode saute, le regard quitte les monts 
= ; : des « Rebeïles du mont Wulong ». bleutés à l'horizon, glisse Le long 
_pe comme dragons zigragants, encornés de même d'use gigantesque statie é deb dans les des : L 
n'exisi@pas— . 8 le tintamarre des queuss de monstres marins 68 de Mzo Zedong, qui risque de criquets délirants D, di brax € pontes Lapiss de n terere 
sourd, SE cars et des camions, Féjon acmé ripoliné, alternance nous ÿ attirer, mais la vie oale ne Corps . s'accroc LA Eine 
LS Pnepet, à coups de : infinie volée da timbre des véte obligatoire en ces villes sans cesse chinoise, du sud, au rythme de amiliale sur le trottots rot les d'un cime 
:- À . sbes et reconstruites, au fil des l'éclatante lumière su . nouilles au poing, les bagurties tière, Î e les creux d’une tuile- 
Dares, Une foule, grouillante sat" RÉ changements dynastiques, des dans la chanson surréaliste des FS =: : ! 
ë ÿ S : à qui dis < bonjour ». « Mais core éciatent les lotus, s'attarde dans 
soulèvements populaires 6? ne enr à pouplent 1e mens, me répondon, tu parles les rames rizières jonchées de 
A Ningbo lus de 600 000 détour d'un building, hôtel Mio- érissé 
o Goles de OU jiang où le palais des Cho Tout le monde en ville vit ee des eme lle 
que le quartier du temple du dieu d'ontre-mer. On g’attarde au dehors, sauf les chiens, décimés, cigarette du chauffeur. ÉrEmide 
: formé en Cet «Pavillon où se réunissent les anéantis par craïnte de la rage. Ici SEA trogne dorée du petit st 
tre el, le Lac de la Lune immortels » à sucer des pinces de une vicille accroupie fait dorer et repart. Sr 
snrpeuplé de bsigneurs et la crabe, à s'enflammer la gorge des galettes sur un petit fourneau 
biblothèque Tiauyige, «ia plus avec une sance satay, à pirater à charbon, IA c'est la tailene du (Lire la suite page 8.) 
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L'EMPIRE 


DES MILLE 


LIEUX 


(Suite de la page 7.) 

Nécessaire gymkhana des 
grand-routes qu'occupent royale- 
ment les cyclistes, les vieux pié- 
tons, les canards et les oïes. 
Kiaxonnez, doublez, klaxonnez, 
pilez, virez, contre-braquez, rom 
pettez, fulminez, mais ne cédez 
Jamais. Le code de la route 
n'existe plus et, si héroïquement 
bafoué, on finit par en oublier 
J'idée et contempler cahin-Caha, 
mais content, les paysages. 

Les villages sont blancs, tassés 
comme des meringues, couronnés 
de toits piquants, impénétrables 
au regard. Souvent, au bord de la 
route, i semble ne se dresser 
qu'un mur aveugle. Quelques pas, 
pourtant, mènent à l'orée d’une 
venelle qu’il suffit de suivre pour 
découvrir les mille et une facéties 
d'un génial trompe-l'œil architec- 
tural: les cours murées s'embot- 
tent, les portes flanquées de sen- 
tences parallèles à La gloire du 
printemps (éternel) se succèdent, 
et toujours, la délirante profusion 
des toits retroussés, dentelés, 
étagés, qui vous captivent tant 
que. malgré le poli des dalles en 
pierre dont les ruelles sont pavées, 
vous trébuchez sur un couple de 
pps noirs, d'où s'envolent 

n coq et trois poulets volubiles, 
Le déclenchant les rires de quel- 
ge les fillettes jaillies de nulle part. 

dain paraît La grand-rue avec 
sa banque agricole, ses gargottes à 
nouilles de riz, ses bazars où tout 
coûte trois sous. Et les gens, un 
peu ébahis, qui répondent à vos 
bonjours et vous demandent d'où 
VOUS venez... 

« Je viens d'Ouroumitchi, avec 
mes yeux clairs et mon nez 
pointu... » « Ah, je vois, Fait le vil- 
Jageois de Qifei, parce que 1a {an- 
gue commune est assez claire. » 
«Cigarette ?» «Etonnant, ce 
petit briquet en plastique, valable 
{keyi), finalement, tout est vala- 
ble. [1 te faut déjà partir, 
poursuit-il, comme désolé. * Mais 
si tu vas aux Afontagnes jaunes, 


ee 
VACANCES VOYAGES 
HÔTELS 





Côte d'Azur 
06500 MENTON 


HOTEL DU PARC**#* 
Tél : 93-57-66-66. 


tu ne seras pas déçu: quelle 
beauté!» 

La route s'étrangle, les talus se 
compliquent, les ravins se pres- 
sent contre les roues du car, les 
pentes se couvrent de thuÿas, de 
sapins, de campbriers, le — 
s'éborgne aux brumes libres — 
bus ahane, les voyageurs ee 
tent. Voici les Sources chaudes : 
hôtel de la Source des pêchers, 
sanatorium des braves. On 
s'arrête. La porte du car pouffe, 
et grimpent des gamins qui vous 
proposent des cannes en bambou 
plein, des K-ways verts et roses, 
des cartes-itinéraires. 


Les cent mille 


marches 

Dix mille touristes indigènes 
vous expliquent les quatre perfec- 
tions de la montagne : on est 
expressément venu ici pour 
contempler les rochers, toujours 
fantasques, les pins, toujours par- 
lants, les nuages, toujours actifs, 
et les ravivs, toujours vertigineux. 
Dix mille touristes en sandalertes 
de plastique à talon, en shorts 
étroits, en chemisettes blanches, 
coiffés de chapeaux de paille on 
de casquettes à longue visière, 
chargés de sacs, de thermos, 
d'appareils photographiques, 
s'échinent à gravir les cent mille 
marches des escaliers tentacu- 
laires qui sillonnent ce chaos fée- 
rique, d'apparence en carton-pâte, 
et pourtant rien moins que cal- 
caire, sinon granitique. Les pins 
vous accueillent à bras ouverts, 
es nuages vous emmitouflent de 
rubans verdâtres, les à-pics vous 
font pousser des «oh et des 
«ah», kes sommets, « Capitales 
du ciel», « Fleur de lotus », 
« Paravent de jade », vous forcent 
à la rêverie la plus baroque. 

A la « Cour de Manjusbri », le 
pêlerin argenté aura sa chambre à 
deux lits, tandis que le commun 
des promeneurs couchera, au 


05490 SAINT-VÉRAN 
Hautes-Alpes, Queyras} 
Parc rég. Site classé. Stat village. Piste, 
fond. Plus hte comm d'Europe, 2040 5. 
LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 


Près mer. Centre-ville. Parking Grand Cüamb. - studio + 


jardin. Cuis. réputée. Dépliant sur dem. 





NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Ma, Best Western *#7#*NN 
Gtel de charme pe mer, 


TV COULEUIF FAR Sai SATELLITE 
Restaurant de qualité. 
43, bouierard Victor-| 06000 NICE 
TEL 93-87-62-56 — 470410. 





HOTEL VICTORIA *t*+ 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
FEI. 93-88-3960 
Plein cestre-ville. Crime. 

Petit partog- grand jardin. 
chambre. TV couleur, 

Tél direct miniber. 


JURA 


JOLI JURA VERT - 84-48-30-09 
Pension complète nue sent tt compris, 
999 F/sem. 1/2 pens. 116 F/jour. Forfait 


cafam. Animaux açce 
Hostellerie L° “HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-POITTE. 





VALLÉE DU QUEYRAS 


Ski de fond, ski alpin, réduction janvier, 
détente soleil, vuc panoramique. 
HOTEL LE CHAMOIS r#n 


LOGIS DE FRANCE 
MOLINES-EN-Q! 
TE (16, 92-45-87-71 


03390 MOUINES-EN-QUEYRAS 


Station village des Hantes-AJ 
1750-2580 m né 
de soleil dar à Ski al in ki en 
a. randon- 
tete fond. Hotel restaurants loc. 


von chalets 
Ron BEC DU OR 





Depuis 450 F pers./semaine. 
BEAUREGARD), tél 92-45-82-62 
Pensions de 1617 F à 1828 Fsem. 
Demi-pens. de 1267 F à [617F. 


ROUSSILLON - 84220 GORDES | 
Vos vacances de fia d'année. 


au MAS DE GARRIGON *t* 
LE PETIT HOTEL DE CHARME DU LUBÉRON 
Dîner fin aux chandelles 
le 31 décembre 


Halie 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théätre La Fenice) 
5 minutes à pied de ls place St-Marc. 
Auncsphère intime, Lout copforz 
Prix modérés. 


Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex :411150 FENICE 1. 
Directeur : A: DR A pen 


TOURISME 


SKI DE FOND 
IHAUT-JURAJ 


Yves ct Liliane la quarantaine, vous 
accueillent (12 personnes maxi) daus 
une ancierre ferme du XVIII siècle 
confortablement rénovée. Chambres avec 
salic de bains, able d'hôtes, cuisine et 
pain maison, ambiance sympa. Tarif tout 
compris : pension complète + vin + thé à 
17 boures + moniteur et malériel de ski, 
de : 2080 F à =480 F personne/semaine, 
selon période. 
Tél (16) 81-38-12]. 





BRUNO BARBEY-MAGNUM 


mieux, dans un baraquement- 
dortoir à lits superposés, où il par- 
tagera, tête-bèche, une étroite 
couchette avec un gros, peut-être, 
et au pire, dehors même, l'âme 
pleine du plus fantastique des 
Souchers de soleil et prête à jouir 


Monsieur le Ciel? Preuve de 
quoi ? De rien, puisque tout reste 
anonyme. 

Ces montagnes {shan) ne sont 
pas vraiment « jaunes » {Auang}, 


cn dépit de jeur nom : Huang- 









Ouverte aux 


Moulineaux) délivre 


A Chine est {presque} entièrement 
Le billet d'avion 

de Paris à Pékin, ou Hongkong, aller- 
retour, coûte de 6 000 à 10 000 F. Le service 
d'immigration de l'ambassade (sis à Issyes- 
des visas touristiques 
valables trois mois — renouvelables sur place 
— à moins que l'on soit dans les affaires et 


shan Ce sont les montagnes de 
l'Empereur jaune (Huangdi), le 
«Père de la culture chinoise » 
(2697-2599 avant notre ère), car 
il y aurait trouvé l'immortalité, ou 
plutôt s'y serait défait du dragon 
qui l’emportait aux cieux, dont les 
rochers seraient les écailles, les 
pins les antennes, les nuages 
l’haleine et les torrents le sang... 


Antiquité, silence, 
pureté et étrangeté 


Plus mystiques que mythiques, 
les Terrasses du Gel Ne 
s’étagent au bord de la mer, à 
l'extrême est de la province du 
Zhejiang. En plus des quatre per- 
fections de la montagne, les ams- 
cette fois, mais des « promeneurs 
solitaires », de rares pèlerins, leur 
trouvent quatre qualités — anti- 
quité, silence, pureté et étrangeté 
— qui leur font dire que « autant 
les monts de l'Empereur jaune 
sont beaux, autant les Terrasses 
du ciel sont insolites ». 

De Tiantai-bourg. qui est 
encore une ville-chantier, à 
Tiantai-mont, il n'y a que cinq 
kilomètres, mais ces cinq kilomè- 
tres suffisent à plonger le visiteur 
dans un autre monde. Dès 
l'entrée, laissant à sa droite un ali- 
gnement de stoüpas blancs et une 
haute pagode datant des Sui 
(VE siècle), et À sa gauche le 


CARNET DE ROUTE : 


absurde (à ses yeux}, sur le facteur de plus 
grande improbabilité. Si ta discussion lui est 
finguistiquement impossible, qu'ä n'hésite pes 
à se mettre en travers du chemin de son pro- 
tagonists, de son éventuel « interlocuteur », 
mais surtout sans Colère, quoi que l'autre 
fasse ou semble dire ; à {a rigueur i pourra * 
froncer les sourcils et même faire claquer sa 


splendide monastère de la Punifi. 
cation nationale (Guogingsi), un 


avec la grandeur de la nature. La 
pinède est d’une indicible-. 


majesté, et les bambouseraios 


. valent nos cathédrales. 


Sur les traces de Hanshan 


- pres le «mangeur de 


brumes »), d’autres moines moins 


intime et s'asseoir, à- Le de. sy. 
intégrer. - 

De prime abord n y sont 
qu'êtres «inanimés » — ciel, 
rochers, torrents, pins, bam- 


recusillement appellent, comme 

par magie, des libellules moirées, 
des lézards de saphir, des faisans 
à queue d’oiseau-lyre, et des 
mantes religieuses, de craintives 
couleuvres smaragdines, et la 
démente crécelle des criquets… 
Autant d'éclairs poétiques insuf- 
flant au promeneur de surabon- 


permèt au peuple chiriois 
vañé — d'user d'une en lérenca à 
Fagar 6 Férngur préc Po . À 


pus, rots et bruits en tout genre sont [es bien- 8 





duree bmiricon. A5 bout dé Sa: 


. Que sentier somnole un monastère 


‘enfoui dans les bambous et peuplé 
de soutires, où l'accueil, serein et 
‘chaleureux, dérive souvent sur 


Siège et cœur de la très intel. 
iectuelle école: bouddhiste Tiantai 
fondée à la fin du sixième siècle 


‘fournissent aisément ke cadre de 


vastes théodicées. Ici, le-sens et la 
valeur de la poésie paysagiste « à 


‘résonance, spirituelle», stricte- 
. ment «réaliste», se manifestent 
À Re DEN 


Au monastère Fangguang 
lEgele Imniensité»}, 4 25 kilo- 
mètres au haut.fond de {a monta- 


‘gne, maître “Huizhan, : qui fut 


ouvrier à pendant la 
révolution,- sait être Ià sans 
RE Re novice 
m'offre Le uisme iqué 
aux intellectuels et me Frame 
que tout, lui, moi, cette table où je 
mange, est existant, inexistant et 
les deux à la fois. Révolution et 
nor-révolution le font ciller à 
peine, et sourire humblement, 
tandis qu’il évente l'eau bouillie 
que je préfère boire froide... 


PATRICK CARRÉ. 































qu'on veuñlle investir dans l'Empire du Mikeu, 
auquel cas il est possible d'obtenir un visa à 
t'{aérolporr d'entrés. 

H existe déjà de nombreux voyages orgs- 
nisés qui proposent la visite classique des 
grandes villes et des sites historiques. Le 
voyageur individuel qui ne parle pas la langue 
commune (putonghua) et sait encore moins 
lire tes caractères sura quelques difficultés à 
sortir des sentiers battus où l'industrie touris- 
tique l'attend (cornme au coin d’un bois) avec 
son anglophonie strictement pratique et ses 

prix disproportionnés par rapport au coût 
Pnel de ia vie on République popuisire. 

Mais pour peu qu'i soit entreprenant, pré- 
Pare son voyage et apprécie les lieux qu'il tra- 
verse et les gens qu'il rencontre, il pourra tou- 
jours se débrouiller, Qu'il commence par louer 
un vélo, parle par gestes. mimiques et onoma- 
topées et, ceci est un vrai conseil, cherche à 
se perdre. 

l'est indispensable de s'entraîner à la logi- 
que de l'âlogique : s’il ne comprend pas telle 
Ou telle situation, qu'il en analyse tous les res- 
sorts, les raisons, les mobiles, et se fixe sans 
la moindre hésitation sur l'explication la plus 





langue, mais cela, pss trop tôt, et en restant 
toujours prêt à éclater de rire. 

Toute transaction accroît ses chances 
d'aboutir quend elle commence par l'offre 
d'une cigarette — les demoiselles, hélas, ne 
fument jemsis. J est bon d'avoir un nom 
chinois (à Paris on peut facilement s’en trou- 
ver un} et même un petit sceau l'attestant : le 


ù : ls garantie d'exécution 
dépend de son acceptation. 


Quand on a faim, H vaut mieux aller dans 


une gargôtte que dans un grand restaurant — 
les menus en anglais n'apportent que désik- 
sion. En Chine {du sud, pour le moins), le 
repas ne sert qu'à accompagner Là boisson 
{thé, bière, liqueur ou tord-boyaux). Le riz est 
un afimem réplétif servi en fin de repas au cas 
où l’on aurait encore faim. La soupe n'est 
aucunement apéritive, elle sert à désencrasser 
l'œsophage. 

Mais qu'on se rassure, aucuns de ces 
règles n'est absolue, at Le ki de l'ilogieme 


ET AUUNE HAT 


AD 


« son com à soi » : pour cela, il existe toutes 
sortes d'hôtels et d'auberges plus ou moins 
propres, -plus ou moins chers. Pour une 
moyenne de 40 yuans (80 F} on aura une 
chambre. à deux lits, climatisée, avec salla de 


En règle générale, le moîleur n'êet pas Le plus 
. Cher, et vice versa. - 


agencss 
“le problème : skles offrent, le plus possible, : 


É-mpeti es 6 ; au printemps 1988, : 


Putuo et au Tiantai. L'idénl reste encore, pour 
Ceux qui le peuvent, de voyager en groupe 
très restreint accompagné par un amoureux ‘ 
Comme ne nan . 
langue et le culture 


INFOPRDX-NEIGE 


HÔTELS ÉOCATIONS * 
Ee MEdhaues : 


Une fois repu, il faut aller se coucher, avoir 


Certaines de voyeges ont compris 


uné- promenade à: lFle-mont 


































































































Puy 


























parent, et qui entendent 


, guide 
Faire retrouver à ceux qui 125 







23 janvier au 2 février et du ture avec 
6 au 16 février) pour 






Ecole de mer | 





























. n'mS local pariant angtais) POur ji 
en mer 14900 F per en | 12570 F par personne eur | suivront l'espace, la lumière, 
Le . ï on (sur 18 bass la base de deux personnes. le « bruit » du silence. Mar- 
Prendre la mer pour d'au moins dix , ches, privilégie 
frais de visa {quatre Avec ront la lenteur. Pour mieux 


gemaines pour l'obtenir}, 

transporss (avion, car et 

4 X 4), accompagnateur ef 
dde local . 


De Mascate, la capitale, 








les caravanes 
du sel 


A l'origine de Désert (6 
et 8, rue Quincampoix. 
L tél : 












Hoggar. à 
30 km par jour. Du 4 au 
26 février ou du 23 février 














(eéjour dans un palais € six 
















D Ê sas 5 o étoiles »), on 5e rend au 16 mars, 17 800F par 
d'abord à Nzwa, cité médié- personne de Peris à Paris. Et 
de préférence, Uné bonne 


|'Un bout d'hiver 















) | > et le diebel Akhdar, cette 
en Casamance « montagne Ra » aux c 
Située au sud de Ja Cam- d'altitude et aux cuftures en annes 
tresses. De Mean, au mise et joue 






w Salalah, au 
cœur du Dhofar, d'où on 
longe la côte jusqu” 

ram où se trouve le palais de 








ces paysages méritent _un 
traitement exclusif, ils Pro 
aux amateurs une 
sorte de « déserts mode 
d'emploi ». Avec deux objec- 












la reine de Saba. Retour H du 
: tifs: des circuits originaux, nombreux 
voire médits et des voyages à ta simple belote — en 
assistant, du 6 au 14 février 






où l'intérêt est sans cessé 

renouvelé. Un véritable tra 

vail de mise en scène par des 

artistes qui savent de quoi ils 
F TER PERS DR 





prochain, au ge Festival 
intemational des Jeux. Initie- 
tion gratuite : l'entrée du 
Palais des festivals de 
Cannes, où 8 lieu la fi 
tation, sera libre. 

Comme en 1987, où de 
multiples tournois ont réuni 
3 500 joueurs, du champion 
à l'amateur, et plus de 
60 000 curieux, on 56ra 
convié à des défis spectacu- 
faires, ginsi qu'à la présenta 
tion de jeux nouveaux, de 
jeux vidéo, informatiques, 































diale d'échecs lun champion 
contre douze adversaires 
reliés par baison télémati- 





N de l'autre siè Des boudins, il en existe de nom Quelques adresses ? 

cle et qui avait pris pOur breuses variétés. Dans leur remar Ë hi 
peudonyme <Gaster- quable ouvrage Gi net dE (6 soude Mean) chez 
man» « La faus) le Cochon (scques Ver Pemolzet (éL : 2438-42-05), le 
charcuterie doit dominer roust, Michel Pastourneau et boudin noir normand chez Bla- 


vette (tél. : 31-87-04-25) à 
Villers-sur-Mer, \e boudin de 
« Bobosse », une figure de Lyon 
gourmand (Besson à Saint-Jean- 
d'Ardières, téL : 74-66-04-05) et 
pour les Parisiens l'étonnant 
Simon Duval (55, rue Marcellin- 
Berthelot à Drancy. tél. : 48-32- 
03-17). I yen 2 d'autres, bien 


un réveillon » Et de fait, autre- iv 

e PHP] à Raymond Buren, éditions Sang de 
’Etai réveillon 

fois, 1 n'était point Le POivier La Terre — 22 me Chaptal, Paris 


gorge, cœur, POUON, 
chou blanc), auvergnat (aux 


qui dit «tua” dit 
noix), normand (pommes rei- 


. du sang, donc 





















minuit de se réconfort d' 
: 5 pores en est d'autres encore, du 


boudin aux marrons au boudin 
créole (au riz et au rhum), de 























Paris. la liant aux s et 

Tél. : 42-66-28-18. l'agrémentant de viande pilée. ceux du Vivarais (dans certains 

Fermé samedi 6! z Candido sonrd'hui villages, avant de faire le boudin, 

Parking Medeleins Che Aujosrd"st Re R iet Vi jetait dans le sang un verre de 
boudins noirs et blancs grillés lait, un verré d'eau-de-vie, nous dit 
Jour repas de réveillon. C'est rêu Charles Forot) à celui de Wallo- 
air la tradition et la bi nie, au chou. 












94 run Veuviiers, 7001 PARES 
A 45-08-8911 - Mr LOUVRE 













Pour connaisseurs 
Vin blanc sec. 1/2 585. 
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quel, la remise des «AS 
d'or s aux protessionnels 
fabricants, la nuit des jeux 
{non stop du 8 février à 
20 heures au 9 février à 
midi) et un match de bridge 
France-Angieterre à dis- 
tance, sur écran géant. 


La direction générale du 
tourisme et des congrès de 
Cannes {Esplanade Prési 
dent-Georges-Pompidou, la 
Croisette ; tél. ! 93-39- 
01-01, poste 2017} s négo- 
cié, pour les ai . des 
tarifs avantageux avec Air 
Inter et la SNCF : _- 30 % 
sur le prix du voyage. 
deux derniers organismes 

aussi des forfaits 
voyage-hôtel. Pour leur part, 
les hôtels cannois offrent 
l'équivalent d'une nuit gro 
tuite, si l'on séjourne pen- 
dent toute la durée du Festi- 
val. 





«tombée» d'aligot). Une mer- 
veille! 

La Ferme des Matburins (17. 
rue Vignon, 8°, tél. : 42-66-46-39). 
Le boudin de Duval avec une 

rée de pommes de terre enri- 
chie de céleri. 

L'Artois (13, rue d'Artois, 8°. 
tél: 42-25-01-10), boudin de 
Corrèze par un né-natif, M- Rou- 
zeyroL 

Le Relais basque (il, rue 
Saint-Lazare, 9°, tél.: 48-78- 
29-27), le boudin du pays arrosé 






} 
le (fe ür! 
e 1 11 y a aussi les boudins blancs, nettes), flamand (cassonade et PE d'un verre d'irouléguy- 
vs Renan et pe tion de RE ne da raisins de Corinthe), poitevin De même que les re En encore : 
privé leurs en larges sinbaisse (excellente), l'aloli tour vendue pendant la période (aux épinards cuits hachéset aux OÙ vous trouverez le boudin à la à à 
bou he vie dé ts Gounabeiss (es Douride eur Noël », dit le Larousse gastrono- œufs), de Nancy (compote de carte. Mais notez pourtant, en Pierre Traiteur (10, rue de 
QUOTE ins € préférés » Lommande), sans compter 198 mique. Ns sont faits de viandes pommes, œufs, crème mire: priorité, ceux ci-dessous à Richelieu, 1, tél.: 42-96-09-17) 
M Fombroux plats de poissons bianches (volailles, veau, maigre Le fe d x : & sa surprenante. intelligente. 
de lapin), quelquefois de belle). des Landes (gorge, tête, L'Ambassade d'Auvergne roborative et délicieuse galette de 
po ra Haition du bondi oignon et ail cuits), de Paris rue du Grenier-Saint-Lazare, boudin aux oignons. 
Élanc de Noël remonte au Moyen enfin, clessique et appliquant la 3 tél.: 42-72-31-22), et S0n bou- 
Les fidèles, al avegent règle de trois : un tiers panne, un din aux chftaignes (avec une LA REYNIÈRE. 
coutume at sortir de tiers oignons, Un tiers sang. ITR = 


A FOUR VOS 1NVITATIONS 
















vanne cuisine française 
etses soutfiés. 
36. rue du MONT-THABOR 
{près de la place Vendome) 
notes 42.60.2719 


REVEILLON NOEL : P 
COTILLONS A 
RÉVEILLON ST- AAA 
ÉCCEU avec danseuses 
Restaurant et. di 6006 TTC. 
LeIETe1u CL CRIER F TTC. 
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échecs 


Ne 1260 


KARPOY 
ABANDONNÉ 
PAR LES DIEUX 


{Vingt-quatrième parti® 
du match de championnat 
du monde, Séville, 
18-19 décembre 1387) 


Blancs : G. KASPAROV 
Noirs : A. KARPOV 
Partie anglaise. 


bridge 


N° 1258 


LE PUZZLE 
DE LANG 


scrabble 


No 283 


IL Y À DES TEMPS 
DE NIAISER 


Mots 
croisés 














1. çé (ai é6 ni part) cer) 
LP sal SE CAT LA 
3.831 
240 HS De 
5.E 0-0 | 37. Dxa4 D 
00 b6 (6) | 38. Fé4 Re 
7. Fb2 Fb7 39. Dbs 
8. e3 40. DXb6 Df6 
et lRe DE de 
10. Cez (z} 
1. d3 [6 | 43, Das DE 
12 Dç2 Fxb2 44 Dis b] 
33. Dk2 _Ca6 (5) | 45. hs 
xs Fxds DES D Dé7 
15. & Df7 
16. Tf-d1 (1) Ta-<8 A8 Ddét (aa) Re7 
17. C4 Fxt3 (mi) | 49. éd R£S 
18. Fx03 Dé7(n te Rg7 
13. Ta ci TFAS (0) si Re 
20. dx CxçS| SZ Ddé 
31 bL D) axb4 | 53. Fb5 Res 
22. Dxl De? (q) SE 
23.83 ss D Bi 
24. Th1 Txdi+| 56 Db7! (ab} 
25.Txdt 7157. é5 
26. Cd3 b6 (r) | 58. FéB! (aç) be 
27. Tel Cé7} 59. DF7+ Ris 
28. DÉS Cf | 60. Fa! (ad) DAS+ 
29, ad! (s) Cd6 | 61. Rh2 D<S 
30. Dbl Da7|62 Fb3 Dç8(2Ë 
31. ŒIL) Cxad(u) | 63. Fat! 
32 Txeë+ (V)CxXc8 | 61 Re? aband. (af) 
NOTES 


a) Dans ce match. l'ouverture du 
Pion Roi n'a pas brillé : on pouvait se 
demander si le champion du monde, dans 
cette partie décisive, joucrait 1.64: la 
crainte de voir son adversaire se réfugier 
dans sa forteresse de la « défense Caro- 
Kanns (1. ç6) à certainement incité 
Kasparov à ne pas entrer dans cette voie. 


b} J_ De même, Li coninnaton di ne 
que plaire ä Karpov, t 

Fmbart amiliarite date tous les schémas du 
Gambit D est notoire, D'où ce lianchetto 
- R qui ne livre encore aucun secret sur La 
stratégie des Blancs. 

£} Éntrant bon gré mal gré dans le 
«système Réti », encore indiscuté entre 


Jes deux joueurs. 
d) Ce doubs Nançhette ne panne 


surprise dans 
Fattendait mes Sr aps API 
Fé7 ;5.0-0, 6.b3. Notons, dans cette 
partie capitale pour Kasparov, obligé de 
gagner pour conserver son titre, le choix 
syabotique de Foerie nperiaire ct 
qui ne fait pas son ire 
qui est cher à Fi Botn, son ancien 
maître. 

é} 6... ç5 est habituel, avec la suite 7. 
PT Le ca de Karpov est déjà 

tension est visi- 
ble: vingt ei une minutes dépensées 
contre cinq chez Kasparov. 

g} La nulié lui suffisant, Karpov 

à des échanges. Peut-être rejette-t- 
Pt conne 9.65 : 10.03, Tc8 ; 
11, Dé2, Dç7 : 12 Taél.Tf-48 ; 13.64? 

h) Curieusement, Karpov retarde 
l'avance 67-ç5. 

1} Et non 13... Df6 : 14. Dç2, Cd6 ; 
15. çxd5 le pion ç7 tombe. 132. CÉFÉ 
semble meilleur. 

j1 Sur 14.., éxd5 les Blancs exerce- 
raient une forte pression centrale par 
Cf4-Ces. 

k) Ilesttemps. 

dJ Hya quelque chose d'uñ peu sus- 
pe uns configuration Dd8-Cd7- 


JEUX 








m} Forcé. Si 17, F64 7? ; 18. dxçS, 
Cxç5 : 19. DéS ! 

a) ‘La D se décloue juste à temps et 
défend le Cd6. 


çad4; 20. Tags! 

ca {si 20, Taç8: 21. Dadé) à 
Dxd4 et l'avantage des Blan: 

Abriet us het Mabnenant les Noirs 

menacent de se dégager complètement 


p) La position s'est pet à peu équili- 
bré. Continuer à er ne ferait que 
rare ie chants nas 3 pour 
cette 


Se dont jeu de role dem 
van! spatial aient ses figures 
avantage que 


r) 26. Cxd3 était jouable aussi, 

s] Le titre de champion du monde se 
joue maintenant dans une crise de temps 
effroyable. Karpov ne dispose plus que 
de'quêtre miqutes pour arriver du qe 

(contre neuf minutes 

pero. Les Blancs sacrifient un 

pion Fu afin de compliquer la situation et 
menacent 30, «5. 

au Avec la menace désagréable Cç6 


gain. Sur 3. 
une défense avec 32.., Db7 ; 33. Dhs, 


Cg5. 
w} 33. Db5 est beaucoup plus fort : si 
33, Cd6; 34. Dçét ct si 33... RSS; 


DE 534 Fee 36 PAG avoS # 


FE EE) Défendant les cases 66 etc2." 


HER | 


4 FE avec une nouvelle 


- s ee a ‘ 


vwrang, perdent le pion d2, après quoi le R 
‘blanc se rend en ç$ et donne mat par Fb7. 
2. At avec l'idée de défendre je pion en 
d2 sur la diagonale h6-d2 : 3. Re6!, Fh&! 
{si 3, F8; 4. RIT, Fh6 ; 5. Ré, d3 : 
6. RdS, 42 ; 7. Rç8 dimD ; 8. Fb7 mat) : 
exploitation 


.di zgzwang, nog du R noir, mais 


* duF noir, Rb7; 5. Ca8+ suivi de G CS7 


etde7. Cxhs. 


érune 
- N°1260 


. LUE 120) . 





BLANCS (4) : Rht, Th3, Ces. 
NOIRS (5) : RÉ, THB, PET, F5, 
CLAUDE LEMOINE. 





Composé par Julian Lang et 
pile dans La revue anglaise Bridge 
Magazine, ce problème avait obtenu 
une centaine de réponses exactes, 
car la solution n'est pas difficile, 
mais elle est spectaculaire. 
#AR982 
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Quest entame Pique et Sud fait le 
PETIT CHELEM A SANS 
ATOUT contre toute défense. 

RÉPONSE 

Le déclarant prend avec le Roi de 
Pique, puis il tire As et 9 de Pique 
sur lesquels i/ défausse... As Dame 
de Trèfle ! 1] joue ensuite As Roi de 


Carreau, puis le 10 de Trèfle cou- 
vert par le Valet du mort : 

Ie cas : Est ne prend pas. Si 
Ouest a défaussé un Pique, on tire 
les deux Piques maîtres du mort et, 
sur le dernier Pique, Quest doit jeter 
un Cœur sinon le 10 de Carreau 
deviendrait maître. Alors il suffit de 
donner un coup à blanc à Cœur... 

2e cas : Est prend avec le Roi de 
Trèfle et rejoue Trèfie, Quest a été 
squeezé à trois couleurs : s'il a jeté 
un Cœur et un Pique, il sera squeezé 
une deuxième fois sur le cinquième 
Pique : 

*2%1090D 10 


VAR764 


La défausse d'Ouest sur le 2 de 
Pique libère le 10 de Carreau on le 7 
de Cœur. 


L'art du semi-psychic 
Les psychics (annonces de 
fausses couleurs), qui étaient mou 


VDV8OvS 





naïe courante jusque vers Îles 
années 60, sont d'on emploi de plus 
eu plus rare, car Ds ont cols trop 
cher à leurs utilisateurs et, quand ils 
réussissaient, ils créaient un climat 
de suspicion. 

En revanche les semi-psychics 
(c'est-à-dire ceux qui camouflent 
partiellement la force ou la faiblesse 
d'une main) sont moins dangereux 
et plus efficaces comme le prouve 
cette donne d'un match France- 
Belgique au championnat du Mar- 





ché commun joué à Bordeaux il Y' a 
deux ans. 
AR 
VDV8652 
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- passe 

Ouest ayant entamé le 6 de Pique, 
comment Engels, en Sud, peut-il 
gagner TROIS SANS ATOUT 
Contre toute défense et pourquel at 
ilchuté ? PR 


Note sur les enchères 
La sagesse sur « 1 Pique» est de 


passer, mais On peut courageuse- : 
ment dire «2 Piques» en espérant : 


que le partenaire ne reparlera pas. 

Cependant, non vulaérable, là la 
réponse qui peut le mieux. tromper 
les adversaires est «1 SA». Elle 


n'est pas trop dangereuse à canse dun . 


repli possible à Pique. 


- tion de 


Courrier des lecteurs 


set Ssmande in lecteurs 
un dictionnaire encyclopédique du 
bridge ? » 


En langue française il y a un dic- 
tionnaire, celui de Versini en collec- 
(Prix : 27 F) et une 
Encyclopédie, celle de José 
Le Dentu Bridge, connaissance et 


encyclopé- 
dique qu'en langue anglaise : c'est le 
formidable ouvrage The Official 
Encyclopedia of Bridge édité aux 
Eiats-Unis par Francis et Truscott 
véritable «Lerousse- de mille 
pages, dont c'est la quatrième édi- 
tion et qui contient autant de 
matière que cent livres ordinaires 
(Prix : 280 F). En vente à La Bouti- 
que du bridgeur, 28, me de Riche- 


Jeu, 75001 | Paris _ 





Derrière les nouveautés qui 
sont la vitrine du millésime 
Larousse 1988, on trouve, discrè- 
tement réhabilités, d'humbles 
mots ayant trait à des activités 
artisanales ancestrales. Ainsi le 
GAYEUR et la GAVEUSE, qui 
contribuent à l'agrément de vos 
prochaines ripailles: la TAN- 
NEUSE, à laquelle nous souhai- 
tons de ne pas Etre trop. tan 
nante. Hommage est aussi rendu 
aux maladroits : ils peuvent 
PEINTURER ou REBRODER 
leurs créations désormais quali- 
fiées de RALANTES, ou au 
mieux d'INABOUTIES ; aux 
naïfs, maintenant autorisés à 
NIAISER., conforiés par Pas- 
cal : « il est fächeux de s'arrêter 
à ces bagatelles, mais il y a des 
semps de niaiser-, jusqu'à en 
devenir NIAISEUX : aux bate- 


leurs et arnaqueurs, enclins à 
BONIMENTER. Notons égale- 
ment l'apparition du BIMES- 
TRE entre le mois et le trimes- 
ve, et celle de deux pluriels : 
NAVICERT. S, permission dor- 
née à un navire de franchir un 
blocus er ATONAL, S ou - 
AUX, libéré des règles de l'har- 
monie traditionnelle. Parmi les 
mots cités aujourd'hui, cherchez 
les anagrammes correspondant à 
PEINTURA®*, REBRODE”**, 
RALANTES**, BIMESTRE** 
(solutions en fin d'article) ; mais 
les nouveautés les plus intéres- 
santes sont GAVEUR et 
GAVEUSES, qui valorisent les 
urages correspondant au verbe 
VAGUER 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


septembre 
{Tournois au Foyer de l'Amitié 
le mercredi à 20 k 30.) 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baïssant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à Q : les cotonnes par 
ua auméro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par an chif- 
fre, à est vertical” Le tiret qui 
FE que Le reliquss du tige pré. 

ie que Le uat du tirage 
cédent a été rejeté, ro 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire eu vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 





PL 


vEsRANUSÉSSJIHannEU 


4 
À 
7 
C 
C3. 
.6F 
4H 
M3 
-K1 
o1 
‘ AI 
“H12 : 
16 
12B 
IE 
sil 
L10 
146 . 


ie BOISERAS, 84, 83; OBERAIS GES 


£ Bison, 1022: 52 A Paston, 1006; EME à Brit, DA. 


de pari 988 24 25: Cages M, : : 4437-65-25, 30 et 


© Solution des 
RESALANT 


« Toumois 
31, Bordezuz, 


DEROBER - ALTERNAS 





Horizontalement 


1. Révèle des secrets ou fes imagine. 
— I. Belle. Pour lui, quelle Berezina ! 
— Lil. Pour des raisons de fierté, peut- 
être ? Is sont exquis — 1V. Ce som 
des possédants. Pour cela, des tran- 
quilisanrs — V. Nous 2dmirons ce 
que. siècle aprés siècle, elle nous a 
laissé. — VI. En voilà un comme le L 
Début d'une belle, — VIT. Elle nous 
garde de toute raideur. — 
VHIL. Vovelles. On en a dit, des choses. 
sur ses yeux Une giri mafmenée — 
IX. Ils allèrent en Amérique pour y 
fonder leurs colonies. On Y est tous 
passés. — X. At-elle commencé à se 





faner ? Met au travail — XL Points 
finaux. 
Veorticak t 
1. Celui de nos secrets pour devenir 
le 1. — 2. Trouva le secret Quand on y 
est dans son bon sens, C'est tout à fait 
— 3. Tresse. I fut très fort 
sur Platon et quelques autres. — 
4. Prend des libertés, On admet de 
mauvaise grâce sa liberté. — 
, Conjanction. Article. Moins célèbre 
que so beau-père, il sut terminer k 
travail — 6. Expert. — 7. Passe ina- 
perçue. — 8. Donnai un certain lustre, 
Dképosai dans le bons sens. — 9. C'est 
Peut-être primiuf, mais tout à fait 
fourrissant. — 10. Folâtre. Jeune 
arbre. — 11. fl a la tête en bas, nûtre 





poisson. Concentré. — 12. Complète- 
meni retapées. 

SOLUTION DU N° 488 
Horizontalemont 


L Marivaudages, — IL Abimer. 
Dilua. — IL Romprai. Lori. — 
IV. Lier. Blessas. — V. Besicles, Esi, — 
Vi. Or. Mictte. Îs, — VIL Radar. 
Sucres. — VILL Aies Abana — 
IX. Ulcération — X Gien Uer. Cet 
— XI, Hostelleries. 


anacroisés 


N° 489 





Horizontalement 

1. ACEEINRS (+ 1). —- 2 ADEL- 
MOU. — 3, AAAEMNRT. — 
4, EEINRST (+ 9). - 5. AEEGINNS 
{+ 1). — 6 AEFLILN (+ 1). - 7. BDFI- 
NORU. — 8. EHILNTU. — 9. AAFEE- 
GIRR (+ 1). — 10. EEEELSUV. — 
11, FÉINNOORT (+ 1). 
12 ADIMNNR. - 13 ABEMRRT 
G 1). — 14, EILLST (+ 2). 
15. ACEELRR {+ 2). 16. BCEBIRU, 
— 17. ACELLOR {+ 1). — 
18. ABEISSST. 
Verticelement 

19. ACEEFIRT. — 20, EEIMNNT, — 
21. AEGNSSU, — 22, EËHLMNS 
(+ 5). = 33. AAËILNT (+ 2). — 
24. ABFIIRT (+2). — 25. ÉIN- 
OSSU. — 26. ADLLNRU. — 
27. EÉEEHRT. — 28. BEEÎLLRÉ. — 
29. EELLNSV (+ 1). — 30. BEENORT 
{+ 1h. = 31. ADEGILOU. — 
32 AEENNRS. — 33, ACEHMNOS. — 
34. ADEEMNRS (+ 1). — 
35. CEFELRU (+ 1). — 36. ABEE- 
LOPR. — 37, EFNÔRS (+ 1). — 
38. ABILRTV — 39, AFEIORRI, — 


k 


use 
Hs 


o Hs 
£ dE 
ë 


A 
Hit, 


\ , REVISS) 
. - 11. VENEURS 
(REVENUS). — 12. USAGER 
SARGUES, RAGUES). = 13. SOU- . 

POUS- 


PESE (EPOUSES. POSEUS 
SÉE). - 14. RINCEUSE (SINE- - - 
ANIMISTE 7 


CURE). — 15. 
CAMNISTIE, - : MISAIENT, 
MITAINES). — 16. -INUSTTÉE. -— 


3. 
Z: 2L.URINANT (R 
£ 28. RUÉRIONS. 
:28. TITUBER. 
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PHILATÉLIE 





Etrangement, l'annulation (l'obli- 
téretion ) peut constituer une plus 
e un aux 

collectionneurs. I est dés lors forte” 
mem recommandé de ne décoiler les 
timbres de Leur support qu'avec dis- 
cernement. En effet, un timbre 
affecté d'une oblitération peu con- 
rante prendra de la valeur sur unc 
cüvelappe conservée entière. 

. Parmi les oblitérations, une frac- 
tion non négligeable des collection. 
seurs recherche les «flammes »… 

jui sont avec l'automatisa- 

du tri du courrier. Au timbre-à- 
date (élément oblitérant Je timbre- 
poste), couronne ou bloc dateur, fot 
ajouté un second élément frappé 
simultanément à côté du timbre : la 
flamme. En France, la première 


_ les flammes muettes ou lignes 





Muettes, 


Les flammes 






modèle 2 (flammes à texte dont le 
nombre de caractères excède 
quarante-cinq) ; 

— les flammes illustrées et styli- 
sées de modèle 3 (caractères non 


drapeau, vit le jour à Paris en 1898. 


Théoriquement, la couronne est à 
droite et la flamme publicitaire à 
gauche biea lisible sur l'enveloppe. 

- flammistes » sont à ka recher- 
che de la moindre 
tage de la flamme. 


Comment collectionner Îles 
flammes ? Vous ponvez recourir AUX 


anomalie de mou- 


arlantes ou illustrées 





MINERAUX FOSSILES 
É2.F0 INTES NATIONS 
Seb mexs 
CERTES EE] 
ASSURE - EXPO 
SEAQN 57 L'ASSURANCE 


PALALS ous CONGRES 
ke 5908 





SN Eur pu Y- 187 


conseils de spécialistes réunis au 
sein d'associations. Sachez cepeu- 
dant qu'if est préférable de collec- 
tionner les flammes sur enveloppes 
entières. blanches, sans en-têtes 
commerciaux, non autocoilantes 


% Des clubs: ASCOFLAM, 6, rue 
des Eglantiers, 33320 Eysines, et la 
SCOTÉM, 11, rue Neuve-Popincourt, 
15011 Paris. 


24, rue 
TEL : (15 42-47-99-08 








En filigrane 


© Le Monde des philaté- 
listes. — Menu de fêtes pour je 
numéro de janvier du Monde des 
philatélistes : sept pages on cou- 
leurs célèbrent la bande dessinée 
à loccesion de la sortie, le 
1 février 1988, du premier car- 
net français dédié à cet art. Au 
sommaire, on trouve aussi des 
articles sur la première émission 
de France, les cartes 
de Gaulle et Adenauer, Marcel 
Dassauit, le soixantième anmiver- 
suire de l'Académie de phiatélie 
et une rencontre avec le dessina- 
teur et graveur Jacques Jubert 
{le Monde des philatélistes, 
100 pages, 15 F, en vente dans 
les kiosques et 24 rua Chauchat, 
75009 Paris, tél. : 42-47- 
99-08}. 


© Roland Garros. — Le 
voile vient d'être levé sur la 
maquette du timbre Roland 
Garros (1888-1918), qui sera 
émis le 4 juillet prochain. Le des- 
sin et la gravure en taille-douce 
sont dus à Jacques Gauthier, 
auteur du timbre Marcal Dassault 
dont la vente générale aura lieu 
le 25 janvier. Le «premier jour» 
de Roland Garros est prévu les 2 
et 3 juillet prochain à Saint- 
Denis-de-ia-Réunion et sans 


t généralement; le Lons où une illostrati ccompa- menti remier jour à Vouzis: 
fine sant Je mesote rain De 1er ne dr ele de et ne. {pour éviter Se a dues au {Rrdennesl. ne " 
succès. On distingue pour les ïi ÿ vieillissement de ia colle qui parfois 
flammes actuelles : La première flamme illustrée, un jaunit timbre et support). 





Le Carnet du Monde 





Naïssances | époux, le professeur Georges Deflandre, 


— Gérard ct Ksévis EDEL 


décédé le 17 juin 1973. 





e Association  nise, avec le concours du ministère ee ë 
Hoi 1201) des amis de l'université des affaires étrangères, un colloque | ont la joie d'annoncer la naissance de | Cet avis tient lieu de faire-part. 
Saint-Esprit de Kasük (AUSEK), au sur ca thème les 29 st 30 janvier Jeur fils 1, rue de Châtillon, 
= er pare june campegnt en 1988 à Aix-en-Provence, Pi 92170 Vanves. 
vus de recueil pour offrir  % Renseignements et inscriptions, LS, bd Exelraaas, 
des livres à cette université franco- avant Le 20 janvier, à l'Institut Portalis, 7S016 Paris. 
phone de ro mile éme, créée fie de roi, 3, avenue Robert 122 ete ARR = 
a vingt-cinq ans et qui, en raison Ua, -en-Provence é _ collègues et in de 
qe en code L. TÉL : 42-20-56-65, de 14 b à AÊSSS Re 
ne ne? US MERE . Jacquemin, Jean-Jacques MAYOUX, 
l'issue campagne, chaque , rre et Ali ein, # 
donateur sers personnellement © À propos des droits de Bumand Jacquemin à l'université de la Sorbonne nouvelle 
” = ee sen anne informé des achats de livres effec- Whomme. — Le secrétariat d'Etat | eses enfants, (Paris-Df} ex à l'institut du monde 
tués. aux droits de l’homme et l'institut Meet M. Pollet anglophone, partagent la tristesse de an 
: français des relations internationales | etieurs ct garderont le 9 
net AUSEE 60 rue ee organisent, les 11 et 12 janvier, au | | Met M® Dellandre grand universilaire humaniste, 
92150 Suresnes. Palais des congrès à Paris, un cotlo- | ®tleur fille Valérie, isabelle, Françoise Pelé 
- . , Mu Madeleine Deflandre, Eu , 
que eDroïts de l'homme et relation S é Christilla Peñlé-Douël 
© Un colloque eur le euture  Pemationaless. Diférames person | Den familles Bontoure, Fasté 6 | e Ecumanuclie Bergés, 
juive. — « Symbiose den aités participeront eux débats, dont | ?4fe Gilberte Vi ses Filles, 
juive et française ». Tel est le Claude Malhuret, Simone Veil, Jeane SEM Olivier Bergés, 
thème d'un colloque organisé per la Kikpenick, Thiory de Monthrial, | 200 etre: 
Vile de Paris en coopération avec la  Miloven Dilas, Alain Finkielkraut, M= Jacques 1 Faule Done, 
Fondation européenne des Sciences, Nivat, etc. son frère eu sa belle-sœur, 
des arts et de la culture, sous le Georges NVAE DEFLANDRE-RIGAUD, Francette et Georges Rulhmann, 
paonage du secrétaire général du | # Renscignements et insçriptions docteur de Pere da sa sœur et son beau-frère, 
Consei de l'Europe, à l'Hôtel de ile jusauan 3! décembre nique QU | | chevalier de l'instruction publique. A ER ERREUR ee 
de Paris, le luncf 11 janvier, de Goes 79014 Paris. Tél. (1) 4587. |  uréstdel'Académiedeseintes | ses peritsenfants, 
9 heures à 18 h 30. Cette rencontre 52.78. : membre de l'académie is oute sa famille et Lous ses amis, 


fait suite à celle de Tolède [9 et 
10 avril 1987) qui était consacrée à 
«L'apport du judeïsmme de la pénin- 
sule lbérique à la culture euro- 
péenne » et précède celle qui aura 
lieu à Munich {les 14 et 35 mars 
1988) sur le thème : « La symbiose 


(BUCODES] organise, du 20 au 
28 soût 1988, un séjour d'apprantis- 
sage de fa lecture labiale à Antrai- 










SAMEDI 26 DÉCEMBRE 
«Une heure au Père-Lachaïse », 


(V. de Langlade). 

« La pointure espagnole, de Greco À 
picame, Petit Palais, dans le hall 
(Didier Bouchard). 


survenu le 17 décembre 1937, à Vanves. 


Les obsèques ont eu lieu le 22 décem- 
‘bre dans la plus stricte intimité, 


La famille rappelle le souvenir de son 










reine », 15 heures, 60, rue des Francs- 
Bourgeois (Pierre-Yves Jaslet). 


«Un cimetière et ses myslères», 
14h 30, porte principale, boulevard de 
Ménilmontant {V. de Langlade). 

« que Louis Jouvet et le Car- 
la Bi 


ont le grand chagrin de faire du 
décès de Ke 


Yvonne PELLÉ-DOUËL, 
professeur à Paris-X-Nanterre, 
philosophe, écrivain, chéalogik 


surveue à Avon, le 23 décembre 1987, 


des cultures juive et germanique ». . Du 
x Renseigacments auprès de la | PARIS EN VISITE dans 5e soixante-dixième année, 
LC TEL + (1) AFARST TT PARIS EN VISITES Elle s'est éteinte dans la paix du Sei- 


gmeur. entonré des siens, après avoir 
traversé pendant plusieurs années la 


lèvres, — Davenue sourds, apprenez L > J i p 
à fire eur les lèvres. Le Bureau de | 10 beures et 11 h 30, boulevard Ménit code ons Ds sus nuit de la maladie d' 
coordination des associations da montant, face à La rue de la Roquette ne. , métro L ie -ricà ne 


lundi 28 décembre, à 10 h 30, à l'église 
d'Avon (77). 


Des dons peuvent être adressés à 
l'assaciation France-Alzheimer, 49, rue 


«Fragonard=, 11h30, à l'entrée, tel», bliothèque nationale, s b 
ue gues (Ardichel. Grand Palsis {Pierre-Yves Jaslet). 15 deures, 58, de RE heeu (Moon Mirabeau, 75016 Paris. 
Renseignements et inscriptions : « Art espagnol », Petit Palais, avœaue  Mentshistariques). js vient li à 
ete es Pridement à M. Laviat, Qnmoe Cinrchil, lat (Approchs de Les cauconbes Fifa des car Cer avis tient liou de faire-part. 
2 4. n en). “i e Paris», 15 heures, place ; 
: æ TEMPÉRATURES maxime - mioima ot temps 34, nvsnue de la Résistance, « L'impressionnisme au musée Denfert-Rochereau (Paris passion) . Do EE dn dot -Pointe, 
a ne É Valeurs extrêmes rolevées entre le 25-12-1987 d'Orsay», 13h15, devant l'entrée « L'ancienne cour des miracles et la 1501 Paris. 

1e 24-12 à 6 heures TU et le 25-12-1887 à 6 heures TU (Christine Merle). rue Montorgueil», 15 beures, métro 
g Me Ge a Mu pe Eee dom Anseraies 
L D" catlon d réa temps de Noële, 15 beures, entrée 

























satie (Résurrection du passé). 
«L'htel de Sully et la place des 
Vosges», 15 heures, 62, re Saint- 


Saint-Eustache, rue du Jour (Approche 
de l'art}. 
«La Madeleine et les biels dn fau- 


Pour premier cenNereehe CE M 


, pe | Antoine (Monuments historiques) . ë ‘Saint-Honoré », 15 heures, métro Ptilippe CASSEGRAIN, 
Er 4 «Le berceau de Paris : lle de la Madeleine, sortie devant les Trois Quar- 
5 SAME 28 DECEMBRE 1987 A 20 35 Cité», 15 beures, portail central de fiers (Gilles Botteau). le 26 décembre 1986, son souvenir est 
at 7 e + PALDATION A PUS Tan msron Notre-Dame (Monnments historiques) . 2 Musée de l'Assistance publique » rappelé à ceux qui l'ont connu, 
me i POUR GS DE PRAGES DE LS SOA POCHE « Saint-Etienne-du-Mont et le vieux 15 heures, 47. quai de la Tournelle à 
na ÿ = -t village de Sainte-Geneviève ». {Anne Ferrand). DEN re Cnpran, 
à $ ! te pm AS) « L'Opéra», 15 heures, devant | «leurs Fils, 
œ È : Ë “ à Claudel au Musée eue (Christine Merle). . Guy er Marc Cassegrain, 
e Rodin et Camille « Le Maraïs, rues piuoresques, vieux Opio, Paris, Boston. 
Es L ca Rodin », 1$ por 27e AS hôtels», 15h 14, BU de |" — 
ï ne a 1116500F Géarhilde " Hosplaiéres DORE. (Simone Re D y a douxe ans aujourd'hui mou- 





me © 00 NI NS NI D 19 me À D Le 7 2e NO 3 O2 EN 09 LA LA 3 Où 
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As" 10004 








«Une beure au Père-Lachaise », 


« Synagogues de la rue des Rosiers, 





Annette LANOIX, 
26e Sachowolski. 


1 

s PONT 210084 couvent des Blancs-Manteaux », 
"6 10 benres et [1 h 30, boulevard Ménit 16 | 9, rue Malher (Le vieux 

9 montant, face à la eue de la Roquette Paris). 

7 €Y. de Langlade) D. > Fe ee viva te dans ses enfants ct 

canines ire CONFÉRENCES pe 
façade Saint-Eustache, place du Jour 
i DIMANCHE 27 DÉCEMBRE Nos abonnés, bénéficiant d'une 





1. rue des Prouvaires, 15 heures : « Le 


réduction sur les insertions di 
« Carnet du Monde =. sont priés de 


compie à rebours astrologique des 
à . = années 80, est-ce le jour de Yahwehb ? », 
<L'hôtel de Soubise, de la Saint par Jean Phaure: « Le cycle de Noël et 
Banbélémy à l'affaire du collier de In a Saint-Jean-d'Hiver », par Natya. 


Joindre à leur envoi de rexre une 
dernières bondes pour fer 
cetie qualité. 


# TU = tomps universel, c'est-à-dire pour ls France : heure légale 
moins 2 heures on été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
__ (Document établi awe le support technique spécial de La Mésécrologie nationale. | 
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EXPOSITION | 
Don Judd'à l'ARC 


Minimal et sophistiqué 


MUSIQUES 
« Ba-ta-clan », d'Offenbach, au Déjazet 


Chinoiserie et opérette 





Zhivaro ne réduit pas les têtes 



















‘histoi Le chauvinisme de Be-Ta-Clan | « Vous dansez capitaine ? » de la musique. L'heure est aux | Première rétrospective rat — ont une présence forte, indé- 
ER est. hélas, de toutes les époques et | « Quartet imaginaire » regroupements. un Fran î niable dans l'espace L'on prend = 
£ É ; l'aventure de cette cantatrice kid- Portraits » u . Daniel Vauchel, un musicien de | €N ce .… plaisir à la visiter pour le plaisir de 
Ja musique mince nappée alors qu'elle prétendait ini- | “ 3 0! > %, FARFT (A k recherche d'un ok | un Arnéricain : la belle surface brillante, de l'aligne- 3 
Mais entraïnante. tier les habitams du Célesie Empire | « Nos Venise » klore aire), s'est pre À ee ment parfait des formes au mur, des 
La représentation aux joies triviales de l'opéra occiden- | ete bolage » : nateur artistique. Dunois se feit ter- | qui donne le goût ‘jeux de Iumiéres et d'ombres sans à 
est joyeuse. tal pourrait bien se produire de nos | sous ces titres, rain d'expériences. Roulez balides, des belles boîtes. mystère, sans vague, sans drame au- 
Pas de fêtes jours: Les reste de l'histoire st assez | ha ro annonce Lan PR nes dedans des volumes ouverts, alégés, : 
invraisemblable pour ne pas trop : 55 Ps idier Levallet, Sylvain Kassat, | Il arrive rarement, mais cela. évidés, délivrés de la- pesanteur. . 
sans Offenbach. dater. les cing dernières soirées Chaude Barthélémy, Gérard Marais | arrive, que L'ARC expose des ‘ Veux pr M on ù 
IL est toujours délicat de parler ë La distribution sue Maryse de l'année à Dunois. ven Texier _ les meme. artistes presque classés « monu- RD nat : 
l'un specta: astets. Vincent Vittoz, Bernard sat fondateurs de Zhivaro. Soi ments historiques» : Dans ce cas. <Æmpiriste absolu, ax cœur sec, *, 
Se Un ; TEL pour Van der Meersch et Michel Hubert, pau en ne lets jeune garde de ces quinze dernières | l'étage du musée est pour eux. Ainsi ni -religieux ni métaphysique », ! 
accompagner l'enregistrement réa tous aussi bons chanteurs que comé- éprouvés se regroupent pour déblo- de bous Elle El sport im trop | avec Donald Judd dont la rétrospoc- Comme 1] se définit encore (dans uu - 
lisé préalablement (1). L'éloge sem-  diens. Sous la direction de Domini- Der La situation, Der et de once Crois traits gpparee tive, de passage à Paris (1), nous" entretisa à Art Press, novembre 
ble téléphoné — indépendamment que Debart, les musiciens de Sour la se voa sont Het rs pan a dérai- _1987),. Judd an fil de son œuvre 
du fait que ces représentations sont ! Ensemble réalisent un peut tour de £a Th rennes A be Piaint, Le son en re ne v _ explore les domaines de la sculpture “ 
parrainées par la Fondation Télé- force dont le public n'a guère RÉ en ne va pes fort. ue pores pri È x qu'il traite en historien, à froid, en L 
Com — et le blâme serait pour le conscience, car la partition est, elle ex advient des diversifié Les soi tamp large . connaisseur de”Brancusi et de Cor- ï 
moins équivoque... mais les manifes- aussi, truffée de petits pièges Alors, pensez, ce : : ersif soirées one el Du jee -où rotroue chez 
tations musicales ne sont pas si nom-  cocasses à usage interne. marges abandonnées aux improvis&- ne se ressembleront pas du tout. el premier, 
breuses en cette fin d'année pour : ® à teurs. Ce n'est nouveau, mais varo des différences, des . | ; 
GÉRARD CONDÉ. | certe fais, les affaires manquent, les visées singulières et des i : 


qu'on manque l'occasion de signaler 








its 5° On 2 tont i 
un spectacle amusant et beaucoup ——— esprits s’ankylosent. 8 ! 
plus musical qu'il n'y paraît. À 1 PL 33 74 Dre TEE Pluriel recueilh du LÉ cbsCan pou ne Les inscrite des musiques improvisées. | 
Ba-ta-clan, composé en 1855, {Manüilly 61351). Tél : le | « Victoires USIQUE » étaient Voià i chaque concert 5 
23. pas à proprement parler une quoi cha at F 


n'est guère qu'une chinoïserie de 
plus, due à la verve joyeuse de Ludo- 
vic Halévy, dotée par Offenbach de 
quelques mélodies dévoyées, et la 
partition ne présente qu'un intérèt 





L'Orchestre philharmonique du monde à Tokyo 






comme perturbé ou éclaté par 
l'ensemble des musiciens de l’asso- 
ciation, une vingtaine au total. Si 
l'on devait, sur le papier, faire des 


assez mince. Mais comme il fallait 
l'adapter à l'activité réduite de 
l'Ensemble de Basse-Normandie 
{cinq cordes, cinq bois, trois cuivres, 
piano et percussions) qui est à l'ori- 
ine de cette production, Alain 
bit en a profité pour réaliser un 
arrangement créatif dans l'esprit de 
ceux de Schoenberg. Il est vrai 
qu'Alain Maby, claveciniste et orga- 
niste de l'Ensemble, est également 
compositeur, ancien élève de Claude 
Ballif et d'Olivier Messiaen. 
Respectant les harmonies frustes 
d'Offenbach — puisque sa musique 
séduit surtout ga les défauts de fac- 
ture, — Alain Mabit a scrupuleuse- 
ment instrumenté la première partie 
des airs, transformant cependant, 
selon son expression, les masses har- 
moniques en ligues contrapuntiques ; 
puis, dès que l'auteur se met à res- 
Sasser selon son habitude, l'adapta- 
teur a ouvert les portes de sa fantai- 
sie. De l'extérieur on dirait des 
mixages, des collages de citations 
cocasses de Rossini à Richard 
Strauss, prolongeant l'exemple 
d'Offenbach, mais il s'agit d'un véri- 
table travail d'artiste, à la manière 
de ces montures ingénieuses qui pré- 
sentent, sous le jour le plus sédui- 
sant, une pierre assez ordinaire. 
Ainsi enveloppé. le livret 
é'Halévy. conservé intact à l'inverse 
des pratiques courantes, révèle une 
bouffonnarie assez éternelle pour 
satisfaire encore aux exigences 
d'aujourd'hui. Guy Coutance a 
placé sa mise en scene sous Le signe 
de {a chinoiserie d'opérette, de La 
ie du grand opéra, voire du 
théâtre musical. Car es musiciens et 
le chef participent accessoirement à 
l'action. Les Chanteurs en rajoutent 
parfois. mais c'est de bonne guerre, 
car Guy Covtance a imaginé un pro- 
logue parlé un peu artificiel dans son 
souci de situer l'ouvrage dans le 
contexte de l'avant-guerre. 





Tous solistes 


Cent veuf musiciens venus des 
plus grands orchestres du monde, 
représentant cisquante-huit pays se 
sont réunis à Tokyo pendant une 
semaine pour préparer et donner 
sous la bannière du WPO — World 
Pbilbarmonic Orchestra — deux 
concerts au profit de l'UNICEF. 

Jamais le Kokugikan — temple 
des lutteurs obèses, appelés sumo — 
n'avait connu pareïl siience, sembla- 
ble recucillement. Silence de 
concentration, de respect, d'atten- 
tion extrême. Surtout pas d’aban- 
don. Le perfectionnisme nippon ne 
fait jamais relâche. Sur les gradins 
de {a grande salle carrée, huit ruïlle 
personnes de tous âges, déchaussées, 
assises en tailleur. Sur {a scène. 
devant une lignée de drapeaux natio- 
naux, traqué par les caméras de la 
télévision japonaise, l'orchestre. 
Acclamé avant de commencer. Ova- 
tionné après avoir joué Verdi. Ravel 
(Dapñnis et Chloé} et Mahler (la 
Symphonie ne 1}. 

Comment décrire cet orchestre ? 
En parlant de ses stars ? Tous méri- 
taient presque le titre. Tous collec- 
tionnent médailles et distinctions, 
malgré les âges divers et les car- 
rières variées. Les plus grands chefs 
ont croisé leur route : Karajan, 
Bernstein, Maazel… Plusieurs ont 
connu Karl Bühm. Le hautbois, un 
Bostonien, a travaillé avec Tosca- 


Alors, une réunion d'anciens ? 
Allons donc! Avait-elle seulement 
vingt ans la violoniste de Finlande et 
la violonceilliste du Sri-Lanka ? 
Quant au cor, un Berlinois. il avait 
tout juste vingt-cinq ans. Et la com 


plicité se fichait bien de l'âge. De 
curieux cl isés entre les 
chambres donnaient lieu à une 
intense circulation dans les couloirs 


réalisa, après-coup seulement, 
lorchestre ainsi placé entre ses 
mains était aussi autre Chose qu’un 
très bel instrument. 

La Japan Airlines, sponsor officiel 
de toute pese {200 millions de 
yens), se félicite du bilan. « L'année 
mème de notre privatisation, 


déclare son on le pOu- 
vait rêver symbole plus presii- 
gieux. » 


En attendant le film de Tokyo, 
réalisé par Jean-Louis Bertuceili, 
Marc Verrière et Françoise 
Legrand. les deux fondateurs du 
World, mettront bientôt le cap sur 
Montréal. prochaine étape de cet 
orchestre dont les musiciens — c'est 
a règle — seront tous renouvelés. 


ANNICK COJEAN. 


mais ça tient La route. La preuve? 
Le ministre de la culture vient de 
s'en aviser : communauté de 


FRANCIS MARMANDE, 
% Dunois, 28, is, Le, à 
21 heures, du 26 Lu 20 den. 
% Le Méridien, Hôtel Méridien, ave- 
nue Gouvion-Saint-Cyr, Paris porte 


Beaux livres sur l'opéra 


A l'approche des fêtes, 

les amateurs d'art lyrique 

vont pouvoir découvrir 
quelques ouvrages 

de grande qualité. 

A tout seigneur, tout honneur : 
l'Opéra de Paris. 


Le palais Gaier est traité comme un forrni- 
dable spectacle, une grande promenade «de 
fond en combles, qui explore les recains les 
plus ignorés et transfigure les lieux les plus 
connus, grâce à de mervailleuses photographies 
de Jacques Moatti, épaulées par un texte de 
Thierry Beauvert, aussi précis que Darlant et 
poétique. L'äme et les mystères de la vieille 
maison passent à travers ces images {1). 

Un autre livre célèbre la gloire de l'Opéra de 
Marsoille au moment où on fre son deux cen- 
tième anniversaire. Caroline Alsuzen et Régis 
Grima mertent en lumière l'architecture fort 
intéressants de cet édifice du dix-huitieme sië- 
cle, incendië en 1919 et reconstruit dans ke 
styie arts-déco de 1925, que chantem avec un 
lyrisme particulier les photographies d'Eric 
Arrouas. Mais plus précieuse encore est l’his- 
toire artistique de ces deux siècles par André 
Segond, d'une érudition sans faïlle, contrepoin- 
tée par une iconogrephie abondante. L'histoire 
d'une passion frénétique et tumultueuse (2). 


C'est la vie même de l'Opéra italien qu'évo- 
que Gino Negri. qui retrace en Cent trente pages 
ce qui s'est passé pendant quatre siècles 
«entre coulisses et rideaux», truffant son 
exposé d’anecdotes et de considérations 
savoureuses sur la société de ta péninsule aux 
mêmes époques ; après quoi, un excellent dic- 
tionnaire des Compositeurs et des opéras 
jusqu'à nos jours satisfera toutes les exigences 
documentaires. L'illustration est d'une origina- 
lité exceptionnelle at pleine de charme (3). 

Pour les plus fanatiques, Roger Blanchard et 
Roiand de Candé ont poursuivi leur récharche 
des Dieux er divas de l'opéra en un second 
volume qui va de 1820 à la dernière gusrre, ou 
ce Pasta, Sontag. Malibran.. jusqu'à Ponselle, 
Kipnis, Thill et Callas : ils sont cent vingt-six au 
tableau d'hoeur, groupés par écoles. chacun 
bénéficiant d'un portrait et d'une notice analy- 
Sant son talent et sa carrière, qui ne dédaigne 
pas les détails pittoresques (4), 

Dans la collection des « Catalogues de la 
bibliothèque de l'Opéra », Nicole Wild publie un 
Ouvrage sur les Décors et costumes du dix- 
neuvième siècle à l'Opéra de Paris, qui va en 
réalité jusqu'è 1914, et recense un millier 
d'esquisses de décors, plus de six mille dessins 
de costumes et environ mille cinq cents 
maquèttes conétruites. Ouvrage de spécialiste, 
mais précieux pour l’histoire du goût et du thés- 


tre, qui rappelle tout un répertoire musical cés- 
paru d'où émergent les rares grandes œuvres 
qui se sont maintenues à là scène ou dans la 
mémoire du temps (5). 

Signalons enfin la nouvelle édition du 
superbe album de Sergio Segalini sur Marie 
Csilas, qui nclut des photos inédites et remet à 
jour une discographie et une bibliographie qui sa 
Sont beaucoup renouvelées, Dix ans après sa 
mort, la Divine domine toujours ia scène iyrique. 

LL 


{1 L'Opéra de Paris, Ed. Adam-Biro, 
192 pages, 11 x 34. relié, 490 F, jusqu'au 
31 décembre, 550 F ensuite. 

(2) L'Opéra de Marseille, Ed. Jeanne-Lafitte 
+ see or es Marseille), 

pages, x 28, relié, illustrations, domt 
100 ca couleurs, 290 F. 

(3) L'Opéra italien, Ed. Fismmarion, 
348 pages, 21 x 29, relié, 192 illustrations en com. 
leurs ct 108 en aoir, 295 F. 

(4) Dieux et divas de l'Opéra, Ed. Plon, tome 1 : 

des origines au romantisme, 432 160 F; 

tome IL: de 1820 à 1950, 480 pages. 200 E. 

… {52 Décors et costumes du dix-neuvième siècle 

à l'Opéra de Paris, Ed. de la Bibliothèque natio- 

nale, 308 pages, nombreuses instrations, 380 F. 
{6) Callas, les images d'une voix, par Sergio 


Segalini, Ed Francis Van de Velde, 176 pages, 


SF. 





« Dictionnaire de la musique Larousse » 


. Nous po salué dre enthou- 
Siasme, il y a cing ans. la parution 
&u se de la musique, publié 
sous la direction de Marc fienal 
Île Monde du 26 octobre 1982). Le 
nouveau Dictionnaire de la musique 
L Si un modèle dérivé, à 
Tusage d'un public plus vaste et 
moins exigeant. 

sp Dictionnaire de la 

Qusse est un 

volume (19x28 cm) de 882 Le 
Plus lourd que le Larousse de la 


deux tiers. 





musique et moins maniable, il est 
beaucoup plus lisible. En revanche, 
le nombre des articles est réduit : 
4700 au lieu de 8 000 d'après l'édi- 
teur, mais pour la lentre F parexem- (iDps, ÿ 
ple la diminution est de plus des 


Le Dictionnaire reste assez riche 
pour que les amateurs ne regretieut 
pas trop la disparition de composi- 
teurs ou d'interprètes peu connus, 
encore que le choix des noms passés 


aux oublieties soit 


CIS. 


Les articles conservés, y 
Ceux qui concernent les termes 
niques, les formes, les instruments, 
les pays, etc., ont du moins gardé 


compri 
ic 


Jaquette :425 F. 






Contesta- toutes leurs ités et font une 

ble. Mais a vues on ss 
ait supprimé les notices 
quelque 2000 œuvres de ious les 
contemporaines, 
ui étaient une des richesses du 
Larousse, ainsi que la liste très com 
plie des œuvres des grands 5 


%* Editions Larousse, relié sous 


ouverts et formés, parvenant par la 
couleur et les matériaux df 





avant d'être artiste (il est n6 en.- 
1928, sa première exposition 

nelle date de 1965), Jndd est peut- 
être plus important comme théori- - 
cie et pilier conceptuel du. 
minimalisme, que sculpteur, On 
roconnaître que dans le. 
genre formalisme porté à son com 
ble, sa production n'est pes si mal, : 
bien moins ennuyeuse qu’on pourrait 


qui sont à la-besc < 


















fin, Gaus ses Piles au mer, et le pro: 
ième du. socle. Du secoud image 






































d'échapper à l'idée des agcnccmnts 
dr, où 10 PS 
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NOYADE (Er): Forum 
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(45-22-47-94). 


Laceruaire, 6 (45-44-57-34). 
TAMPOPO Cap, V0.) : Cluny Palnce, 5° 
(43-54-07-76). 
TOI ET MOI ‘AUSSI (AIL, vo.) : Saint 
Village, (46-33-63-20). 
372 LE MATIN {(° Œr.}: Lucernaire, 
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divanche-undi, 


TF1 


20.40 Variétés : Labaye d'honveur, 
aux enfants de France. L'émission com- 
mence par un conte de Noël et se pour- 
suit avec des variétés: La Fontaine 
Cireus, Sylvie Vartau, Jean-Louis 
Aubert, Elsa, Catherine Lara, Jean- 
Jacques Debout, Chantal Goya. Gilbert 
Bécaud, Dorothée, Michèle Torr, 
Carlos, Lio. 22.4G Feuilleton : Le joyau 
de La Couroane. D’après Paul Scott {11° 
et 12 épisodes). 0.25 Jourmai 0,32 La 
Bourse. 0.35 Concert Ravel Par 
l'Orchestre national de France, dir. Seiji 
Ozawa : Valses nobles et sentimentales, 
Concerto pour la main gauche, La valse, 
Cantate pour le prix de Rome Avec la 
cantatricc Marilyn Horne et Le pianiste 
Leon Flcisber. 


A2 


20.30 Théâtre : Lily et Lily. Comédie 
de Barillet et Grédy, mise en scène de 
Pierre Mondy. Avec Jacqueline Mail 
lan, Jacques Jouanneau, Francis 
Lemaire, Yvan Varco. 
22.55 Ciné-club : Les feux de in 
rampe. sa Film américain de Charlie 
Chats (1952). Avec ECS M 
Bloom, Sidney p' hgel 
pue Norman <a rm qu 
sauvetage moral et la guë 
sique d'une jeune danseuse 
par un vieux clown alcoolique qui ne 
fait plus rire. Grand mélo où plin 
s'attendrit un peu trop sur lui-même et 
se laisse aller à son penchant pour la 
sentimentalité Mais il reste ou 
que chose du génie de Chaplin et 
‘on revoit, ici, Buster Keaton 


FR3 


> 20.30 Soirée Etaix. Présentée par 
Pierre Etaix et Maude Linder. 
ans de malheur. mm Film 
français de Max Linder (1921). Avec 
Max Ro Tee Percy, Alta Aïe, 
Harry Mann. Accompagnement musi 
de Jean-Marie Senia (piano} en direct 
Le valet de Max brise le grand miroir 
de sa chambre et en commande un 
autre. Mais Max se réveille avant que 
de Pr n'ait été aecrué Le 
comique is qui lit-on, 
Chaplin. 2120 Série Piaurel et 
l 21.40 Journal 2200 Soirée 
Etaix (suite). 2202 Cinéma : L'âge de 





cennes. 16.00 La Une est à vous 


aux animaux; Animaux à adopter. 
18.35 Série : Agence tous risques. Pru- 

enfants. 19.25 Série : Marc 
et Sophie. The charité kid. 20.00 Jour- 


thée show. Comédie musicale interpré- 
tée par Dorothée et Jacky. Lio, Emma- 
nuelle, Dick Rivers, Gipsy Kings, 
Léopold Nord et vous, Michel Denisot, 
Michel Cardoze, Alain 


caruets de l'aventure. Safari Namibie. 
D» 17.20 Magazine: Les enfants du 
rock Spécial Elton John. Le 4 décembre 
1986. Elion John donnait à Sydney le 
dernier concert de sa tournée en Austra- 
Jie. 18.15 à Entre chien et 
loup. D'Allain Bougrain-Dubourg. Au 
sommaire : L'animal star: Une crèche 
vivants: Sur le terrain: Liliane Guio- 
mar, meilleur ouvrier dc France 1956 
pour sa crèche: Animalement vôtre: 
Jean-Marie Proslier interprète une 
chanson de Noël : Du coq à l'äpe : Benji, 
la dernière star à quatre pattes d'Holiy- 
wood : Bestiaire saus frontière : 
Chinook; Le toutou de la semaine. 
19.05 Feuilleton : Bonjour maitre. De 
Denys de La Patellière. Avec Danielle 
Darrieux, Georges Wilson, Gérard 
Kicin (9% épisode). 20.06 Jourcal 
20.30 Variétés : Cbhamps- ë 

Emission de Michel Drucker à l'île 
Maurice. Avec Antoine, Francis Cabrel, 
Chantal Goya, Jean-Jacques Debout, Le 
æoupe Images, Cecilia Noab, Giletre 
Ako, Jacqueline Farreyrol. artiste 
locale, les ballets de lle Maurice et 

Île de la Réunion. 2215 Magazine: 


FR3 
13.09 En direct des régions. 
14.00 Espace 3 : Entreprises. 





Les programmes complets de radio et de 
di des symboles 





mossieur est avancé. & Film français de 
Pierre Etaix (1987). Avec Pierre Etaix, 
Jean Carmet, Nicole Calfan Adapia- 
tion naar de la pièce h 
Pierre Elaix, fus jouée pendant 
saison 1985-1986. Essai sur le théâtre 
et les comédiens. Truquages pour servir 
les effets comiques. Ce fitm, coproduit 
per FR3 et la SEPT, sortira en salles le 
30 décembre. 23.25 Dessin animé : Tex 
Avery. 2345 Film d'animation: Les 
voisins. 23.55 Musiques, musique, 


CANAL PLUS 


20.30 Document : Montand de tous les 
temps (1® partie). 21.20 Cinéma : La 

nan Film français de Sacha 
Guitry (1951). Avec Michel Simon, 
Germaine Reuver, Jeanne Fusier-Gir. 
Un horticulteur dont la femme est une 
mégère alcoolique, la supprime après 
avoir pris, sournoisement, les consells 
d'un avocat d'assises, spécialisie en 
acquirrement, Sacha Guitry ne joue pas 
ici Il à cédé sa vedette à un 
Michel Simon génial Il a réalisé une 
comédie d'humour noir où la société 
petile-bourgeoise, la morale et la Jus- 
tice sont tournées en déri: avec un 
esprit mordent. Une œuvre majeure. 
22.45 Flash d'informations. 
2250 3 Le mai d'aimer. # 
Film francoitalien de Giorgio Treves 
(1986). Avec Robin Renucci, Isabelle 
Pusco, Carole Piera Degii 
Esposito. 0.15 Cinéma : Vendredi 13. 
2 


gham (1980). Avec Betsy Palmer, 


Adrienne King, Harry Crosby. 
150 Cinéma : Lépen 5 Film amgb- 
américain de Ridley Scott (1985). 


des mœurs. O 
1985). Avec Thierry de 
] Christian Barbier. 


20-30 Dessin animé : L'ile au trésor. 
D'après le célèbre roman de Robert 
Louis Stevenson. 22.00 Téléfilm : 

De Rick Koïbe, avec Desi 
Anez Jr, Chuck Wagner, Robert Lan- 


| 


ETAT Te S 
l'E 

RÉAHEITANTS 

CRAN CS 


1415 Espace 3 : Portraits de In réus- 
site. 1430 Espace 3 : Performances. 
15.15 Espace 3 : Carré rouge — 
Citroën. 15.45 Espace 3 : Commexious- 
Ouisep. 16.00 Espace 3 : Objectif 
santé. 16.15 Espace 3: VVF. 


ACER USE 


“PROTECTION DU VÉHICULE” 
Présenté par J. PASTEUR 










et SOFARE - SOS TRONIC 


Gagnez un séjour 
d'une semaine en GRÈCE. 






17.03 Musicales. Maurice Ravel, pre= 
mier musicien de France (l® partic). 


Pavase pour une infante défunte; 
Valses nobles et sentimentales ; Jeux 





COIN CRUE RATES 


PE nn dune « le Mouse radio-télérision» © File à éviter m On peut voir 
classique. 


au Ne pas manquer m5 2 Chef-d'œuvre où 


Vendredi 25 décembre 










RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 






da samedi daté 






































Jean-Luc Godard, Rita Mitsouko. 
0.45 Série : Laurel et Hardy. Les huis- 
siers; Richesse et pauvreté; Le ciou 


2128 Feuilleton: La ciuique 
Forèt-Noire (17: 


22.10 Série: Addams family. Lamy. Pierre Perret, Gypsy 


Kings. 22.15 Magazise : Télé- 
matches Résultats et sur 
d'Epsom., français l'actualité sportive de la semaine. 
Billes Grangier (1962). Avec Jean È 
Gabin, Madeleine Robinson, Louis de 


TF1 


7.08 Bonjour ls France, bonjour 
l’Europe. Journal présenté par 
Jean 08 Dorothée 


che. Dessins animés : Woody We 


Tarzan. Menaces sur la montegne. 
16.50 Dorothée dimanche (suite). Pas 


lienne. 11.38 Magazine :, 

12.00 = Téké-oot. L’ 

de pére cet 13.00 rom 
13.20 Série : 


Trois bornes et un conffin. wm Film 
français de Coline Serreau (1985). 
Avec Roland Giraud, Michel Boujensh, 
André Dussolier, Philippine Leroy- 

bi j D Lavsvant Trois 
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de feu, SOS fantômes, Rahan. 
18.15 Flash d'informations. 
18.18 Top 50. 19.30 Flash d’inforus- 


Yves Montand. 20.30 Tékfilm : Noël 
montagne magique, De H: 
Wiakler, avec Dolly Parton, Les 
jors, Bo Hopkins. Avec Jérébel, 
sorcière dex montagnes. 21.58 Docu 
ment : Montand de tous les temps. Les 
multiples facertes du talent d'Yves 
Montand (2 partie). 22-50 Flash 
d'informations. 23.00 Cinéme: La 
foire des ténèbres. m Film américain de 
Jack Clayton (1983). Avec Jason 
Roberts, Jonathan Price, Diane 
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Fa 


f 
É 


fe 
Fr 


© 
Fe 






(rançais 
Mocky (1979). Avec Jean-Pierre 
Mocky, Catherine Leprince, Bruno Net- 


et le pouvoir qu'un für: à grand sperta- 
ter. Jacques Legras, Lise Roy. die. Œuvre dé 
455 Tééüln: Déchirée 


2LIS Musiques 
cœur. Jessye Norman, 

Bextini}, imerprète des extraits de 
Samson et Dalila, de Saint-Saëns, de La 
k d'Offeabsch, d 
k Dammati 
quetre derni 







: este deux 
amours. 625 Série : M' Gus. 
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Dimanche 27 décembre 


: 13.00 Festival bumour: Au Safou inter-: 
kr et Candy: skrtches. 1000 Sétie 3. 


de gite pour les croissants. D. 
L Les animaux du monde, Emis- 


sion de Marlyse de La Grange et : 
Antoine Reille. Symphonie austra- 
: Aëto-moto. 





- Valère ; Tango anx Trotioirs de Buenos- 
. Aires; Chez Michou: Le Milligrdaire 
--et le Cabaret du Zingaro; Le Tango. 
22.55 Série : Clair de June. 
Z3AS Série: crachés (Spi 


2 Portraits {Spit- 
ting image). Série bumoristique 
amalaïse. 0.10 Sexy clip. 0.40 Maga- 

au: Baden des che LA CV on 
1345 Cp fréquence FM es FPE 148 CE 0m 
(ol). 1530 Série : Destioation 
danger. Un mystérieux âgent. 
1629 Magazine : Dessrama. Invité : 
Rickard 


Fesilleton =: 
La clinique de is Forèt-Noire. 17° épé- 
sode (rediff.). 18.00. Journal. 
18.15 Météo. 18.20 Série : La petite 


FRANCE-CULTURE 


soie ns D Vous Sn 
chez,-wannequin. 20.45 Dramatique : 
Maisons jnpons, de Guyette Lyr. 
2235 Mrgge: Opus. La chorale 








* 'parapbrsses 0.06 Mnsique de cham- 
bre. Verdi, Rossini. Offenbach, 
“RStaus. 






















12.57 Flash d'informations. 


national du dessin de presse et d'humour . © 
à Ssint-Just-le-Martel, desr-hommnes 

13.30 Deîsin aximé : Fantaisie de ” 
Noël. 13.40 Portraits d'acteur. 


è 











k i és: petits . , é 
mañins ; Signé. Cht's eyes. 19.00 Feuil- animés par Guillaume Durand. Sélec- 
leton : M. Pye. (4° Episode). tion des meilleurs munents, de l'émis- 
19.57 Flash d'informatious. sion 17.00 Mondo Dimgo. De Sté- 
20.05 Série à Besnÿ  Hül. pe Colas 17.45 An -cœur de 
20.35: Variétés : La classe à-Las Emission animée par Gui 


Ë 
hi 
El 


Avec Guy Lux, Pia. Zadora, ‘Serge 
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chose d'ahurissant. 
Série: Kojak-: (rediff.). 
Série: La ci dimension 


{rediff.).- 205 Série : Automan 
Credit.) $ 





IS.S0 Série daager. U 
fiature” ‘déticäte: 1640 Série: L'ile 
, ‘fantastique. Tatoo e1 les fleurs. 
17-30 Série :. Portraits. crachés 
(redifr.): -* 18:09. Journal. 
18.15 Météo. 18.29 Série : La petite 
maison -daus La prairie. Sagesse. 
- 49.65 Série : Cher oncle Bill. 
1930 Sésie : Has FEtat. 












chimpionnat. 
14,55 Basket-ball Er direct-de Bercy, 
firalé de l'équipe de rase pour la pre - 
midre où le trsiène lue lle Tone 
de Noël 17.00-Docamentairs = Lios 





: 
sÂ 
| 


- den. Disparition. :22.20 Jouraal. 
- 2230 Cinéma : Vol 


L 
“de Robert Ciouse (1978). - . none: Film français de Maurice T 
Êve Brus Lee a Eu Colleen Deus (1940), Avec Lau Jours, Je 


7 È … 
".4age" D'éprès La pièce de’ Ben Jonson, 
TR Dan 

lg] é: 
ls balance L'affaire Gary Gilmore 








22.30 
2248 
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Sn ne L 
celles de. 1983, 198}'et. 1978, aux, 






















alentours:de 20 % par an,'et surtout 
de 1975 + 33,9%). Snr les. deux 
dermières années, F 

nécessité. par le chômage a 


‘4,6% du produit-intérieur, brut . 
(2,3 % en:1980) et à 16,1 % du bud- 
get de l'Etat contre 11,3% en 1980. 
Mais. il s'est progressivement, redé- 


chômage et aux -préretraites — Ces 
dernières Etam en-diminution (2) — 
imerviennent pour: 64,7% dans fe ‘ 


total alors qu’elles avaient atteint les 


68,1 % en 1983. L'augmentation est 
davantage due aux diverses mésures 
de traitement socia) — dont les_. 


TUC, ke plan urgence. pour Jes 
jeunes: les op£rations destinées: 
chômeurs de 


… Les dépesises dites passives, liées. 
pour essentiel à l'indémaisation dur : 


Ê aux 
longue durée = qui ônt : 


dde francs pour l'emploi en 1986 


Le traitement social du chômage absorbe 


croissante des dépenses 


entraîné. ane augmentation des 


è .’ dépenses' dites actives. 


Le nombre des chômeurs indem- 


: nisés et Je montant moyen de 
.-. Pipdemnisation st sont accrus. plus. 
chômeu 


vite que le nombre de rs, Les 









. d'assnrance-chômage, 
les Cotisations sur les salaires, ne 


couvre que 85% des d'allo- 


‘cations, contre 91 % exi 1984. 

5 . Dans l'autre volet, ce’ qu'on 
- appélle les, mesures en faveur de la 

:promotion-et de la création 
l'émplois ant-fait un bond de 45%, 


© pour.in" montant dé 11,9 milliards. 


Les eionérations de charges sociale 
pour “l'embauche ‘de jeunes, Do 


+ 3,4 milliards, font partie de cet 
..ensemble, ainsi que les travaux 

* d'utilité collective (TUC), en 
* hausse de 64% par rapport à 1985, 


ou les aïdes pour [es créateurs 
d'entreprise (2,25 milliards). F 

C'est cependant La formation pro- 
fessionnelle qui constitue le gros 
morceau dés dépenses actives, avec 
42,4 milliarris de francs, en augmen- 
tation de 12%. Depuis sa reconnais- 


‘sance, te chapitre n'a cessé de 
fier. On y consacrait 5,7 Hiliards de 


francs en 1973, 19,8 milliards en 
1980 et 37 milards en 1980. 

… Les actions décidées par l'Etat en 
faveur des jeunes, notamment avec 





des: 

consacré 24,4 milliards en 1986, soit 

14 % de plus que l'année 

En pourcentage de la masse sals- 

riale, elles ont participé pour 2,34 % 

contre 2,24 ®, alors que l'obligation 

légale est désormais fixée à 1,2 4 

La priorité donnée à la formation 
k A. Le. 


sommes per 
la formation professionnelle On y 
trouve enfin les régimes professionnels 
obligatoires e1 le système d'indemnisa- 


{2) Les dépenses de préretraite d'un 
coût de 53,5 milliards subissent l'effet 
de la disparition progressive des garan- 
tes de ressources {— 12 %) et des 
contrats de solidarisé-démission 

revanche, les ites 
igmentent de 18,8 %, avec 
164 000 allocataires en moyenne 
annuelle. ï 






“trois types 


de la sk 
nes par le GESIM 
t les em et qua- 

tre syndicats (CGC, EG et 
les wois années 1988, 


CFTC) pour 
.1989 et 1990, en remplacement de 


celle signée en 1985. Elle comporte 
{ de mesures : les cessa- 
tions d'activité à partir de 
cinquante-cinq ans avec, comme 
avant, 70 & du salaire brut jusqu'à 
soixante ans (toutefois une ï 
vité est prévue lors de [a raisième 
année de La convention), des muta- 
tions pour les moins de cinquante- 
Goq ans, et enfin des contrats de 
aréorientation de carrière», qui se 
substituent aux “congés de 
formation-couversion» de 1985. 


Ces nouveaux contrats, de neuf 
mois, peuvent compremire une for. 
ch éventuellement 


mation (presaot sur 
ke temps du préavis) et une aide 
financière (dotation en capital, prise 
en charge de salariales on de 
nds partsières som 
garanties Gi sont 
prévues pour les cudres £pés de 
quarente-sept à cinquanie-cinq ans, 
FO estime que, après la signature 
d'une convention les autres 
safariés en juitlez, «l'avenir de 
toutes les catégories de personnel 
est préservé» et indique que les cas 
médicaux peuvent bénéficier d'une 
- assouplie= permettant 
de cesser l'activité dès cinquante 
ans. La CGC, qui regrette “cer. 
taines dispositions contraîignamtes » 
et <le rejet de certaines de ses 
demandes légitimes», souligne la 
continuité avec les conventions anté- 
rieures et « l'appel à la solidarité». 


Les suites des élections prud'homales 
La CGC est résolue à assumer son revers 


Si le politique de la France ne se 
fait plus à La corbeille — qui a heu- 
reusement «disparu » avant le 
krach boursier, _ la stratégie des 
syndicats ne se détermine VAN 
tage à Faune (des Éeclone à sociales. 
Grande perdante des élections 
l'homales du 9 


PRE ménpon dle à ports 
ë en a he 
221 pire par rapport à Fr er 
reculé de 12 points la seule sec- 
tion encadrement, — la CGC entend 
poursuivre sur sa voie du « nouveau 
», «Ce n'est pas un 

revers électoral, a commenté 
M. Paul Marcheïl, président dela 
devant la le 22 décem- 


le 
de démarche. Le che- 
min est rocailleux. Il peut nous 
arriver de trébucher. Mais: il nous 
appartient de continuer à l'explo- 
rer. » 


À Pour autant, M. Marchelli, qui 

rendait compte des travaux d'un 
comité confédéral, où, dit-il, il n'a 
pas été contesté, n'a pas tourné 
autour du pot pour appeler revers 
son échec. Mais il n'en a pas claire- 
ment expliqué les raisons. Ii a aïter- 
zativement joué sur plusieurs regis- 
























tera en 
te panne commercial 
(7.8 }i et la quañté (6 X). Ce 
… dernier chiffre: est lui aussi En 






La concurrence . accrue 
n'empêche pas deux chefs 
d'entreprise français sur trois de 





; Fe tres. La surprise d'abord : « Ce 
ns oups 2 RS M eee 
- Dar q ‘autant plus désagréable que 

sept -cente chefs d'entreprise mains forte f'année prochains nes CRI GREUT avare 
image par RES prévoient à qu'en 1987 (2,26 % contre ” tissement. S'il y avait eu une alente, 
- 71,7% un résuttat 1987 bénéfi- 2,75 % selon. l'OCDE), et la nous aurions pu dramatiser… Cela 
.Gaire et à 47,8%. Un résultat baisse du dollar — mére si elle a êté la grande surprise pour tout le 
1988 en lis envi- ne se poureuit pas — ne rendra : || monde. pour nous, hélas! mais 


aussi pour nos cCONCurrents, » 
Le refrain <ce n'est pas tout à Fait 
notre faute» ensuite. Si les autres 





sagent à 32,1 % d'augmenter 
leurs" ‘investissements 1 ; 





fre Viennent: . françaises, ni en Europe, syndicats, satisfaits ou rassurés 
(1%. Vennor (maute le Ge chasse de plus on Plus || leurs ces ont. à excepon 6 La 
“on ISA des capacités de, convoité par les Arméristine. CFTC, largement minoré le 
production (11,8%) et, en queus Tin art Jes or VE mène des abisctions (5405 % ea 
de peloton:……, -la: formation fJapon, ee SR : bus y voit la cause 





















































L.3%1. Un choix regrettable 





Dette. 
Près de 410 milliards 

. de dollars fin 1987 . 

en Amérique latine 

istré una housse de 4,5 % de 
teur detta extérieure en 1987, acou- 





où la deuce à le 


{11%}, sors que la Chi et le-Vens- - 


zuela voyaient la leur diminuer de 
0,1 %. Le Brésil resta le champion de 
l'endettement avec un encours de 
116,9 miliards de dollars, suivi.par 
te Mexique avec. 105,5 milliards, et : 
l'Argentine svac 54.5 milliards. À 
eux trois, ces pays concentrent pres 
de 75.% de la dette globale de la 
région. Visnnent ensuite ia Venezusla 
(32,2 milliards de dollars), .e Chif 
(20.51 miifiardsl, la Colombie 

sillisrds}, le Pérou (15,3 mûr 
Équateur (9,6 milliards}, le 








. correspondante de 1986. Les impor- 


| Hlards, la Bolivie (4,45 milierds}, la 
Coste-Rica {3,8 milliards), la Républr. 


(3,7. mäliards}, le 


Commerce extérieur 


Forte dégradation 
de la balance espagnole 


La balance commerciale espa- 
gnoie 2 dégagé ua déficit de 
1 704,4 milliards de pesetas 
184,87 miliards de francs) au cours 
des onze premiers mois de 1987, 
une hausse de 70 % sur ta période 


tevions Ont vivement progressé .de 
23,8 % pour aneindre 5 481,4 mi- 
tiards de pesetas, alors que les 

tions n° ient de 


exporta! ‘augmentau que 
40,3 %'pour représenter 3 777 mit | 


liards. Le taux de couverture à été 
ainsi ramené à 68,9 % contre 


:77,3 % ‘durent -les ‘onze premiers : 


mois de 1988. 


commis qui 
modifier notre sigle — devenu CFE- 
CGC — 


-des ca 


Si grave soit-elle, cependant, 


J'abstention n’explique pas tout. 
.M. Marchelli À 


a u proclamer : 


eJene tte rien, notre COnfédé- 


ration a fait ce qu'elle devait faire 
et mené une campagne de 
il sait aussi donner dans l'autocriti- 
que, troisième volet de son registre : 


té », 


une erreur 


quelques mois avent les 


élections. » M. Marcheili se refuse à 
- entrer flans le débat sur l'effet élec- 
torei de l’image politique de la 
CGC. si avait le vent en poupe 
quand el 


le apparaissait plutôt oppo- 


sitionnelle sous la ga 
sous la 


droite alors qu'elle compli- 
mente M. Chirac sur sa politique 


économique. 
. En revanche, il récuse le procès 
‘sslon lequel le perception de la COC 


le fai de pret 
le fait qu’ ntail 
H 2 en noibre dans IOu1es 
les sections, quitte à mettre sur les 
rengs des employés où même des 


.ouvriers. : «Dès 1979, nous avons 
con e ; 

ans routes les sections parce la 
définition de l'électoras dans la sec 


enter des candidats 


sion encadrement a été tronquée. La 
ion n'était pas de nous ouvrir à 
"autres catégories mais de récupé- 
rer les votes des agents de maîtrise 
et des techniciens qui votaient dans 
E-CGC 


des.autres sections. + La CF 
va donc 
structure des 


de modifier la 
conseils de 


d'hommes en créant une section 
« cadres pi » tt une Section + agents de 
Quai qu'il h CGC 
qu'il en soit, ne 
changera pas de politique : « Nous 
Roue pe limonion de modifier 
he. Nous somme sans 


Nous sommes sans doute mal com- 
pris. » Mais elle sera plus attentive 
‘et plus précise sur « les problèmes à 
court lerme», el notamment sur 
l'emploi, la protection sociale et le 
pouvoir d'achat. Cet effort se 
concrétisera lors de l'intercongrès de 


Brive-a-Gaïllarde en octobre 1988. 
Dans l'immédiat, M. Marchelli s'est. 
montré optimiste sur na 
chômage — « aura une signa- 
Dee 30 décembre — CA a mis en 
sur une politique 
salariale qui risque d'aboutir à une 
« démotivation» des 
Même politique, maïs un ton en 
Lors des états généraux de 
la Sécurité sociale, les 12 et 
Hieueé de LE Fr Sr 
faire cam, ue 
les contribuables ne PRcnt PAS Un 
prélèvement su, en 
d'absence de réforme de structure 
J'an prochain. Un mois après, il s'est 
ete il perd ce 
Lemps, il, On a ue 
points. » 


MICHEL NOBLECOURT. 


















La CFTC s'inquiète 
du « désintérêt » 
des salariés 


La CFTC s'était fixée comme 
objectif pour las élections 
prud'homales du 9 
d'atteindre 10 %. Elta n'a 
obtenu, en métropole, qua 
8,30 % (- 0,16 point sur 1982). 
Dans ia résolution que le conseil 
confédérail de [a centrals chré- 
tienne, réuni les 17 et 18 décam- 
bre, a adopté, le scrutin 
prud'homal n'est évoqué que 
dans le demier parsgrephe sans 
que fe moindre commentaire soit 
fait sur le score de fa confétére- 
tion. 
CFTC, « regrette », en revanche, 


que les abstentions aient 
dépassé les 50 %. Son conseil 










ment, et Surtout au patronat, une 
relance du dialogue social car un 
s refus de la négociation risque 
d'entraîner la réapparition de 
divers mouvements incontrôlés 
meñftant en péril l'économie du 
pays, comme en début d'année 
1987 ». 





NEW-YORK, 08 = 
Au point d'équilibre 


Une séance pour rien 
jeudi, veille de Noël, à Wall 
trett. Le marché, ui: le 
23 décembre, avait ranchi 
pour la première fois depuis 
deux mois x re des 
2000 pair ts, à pratiquement 
marqué le pas. Four tout dire, la 
Ep ie 
g iLé, comme en ge 
bilan de la journée, Sur 1 893 
valeurs traîtées, 756 ont monté, 
700 ont baissé et 437 n'ont pas 
varié. L'indice Dow Jones des 
industrielles a, lui, cédé 
5,96 points, à 199967, pour 
ainsi dire rien. Les Courants 
d'affaires ont 1 réduits à leur 
plus simple expression avec 
108 millions de litres échangés, 
contre 203,11 millions la veille, 
Les professionnels étaient très 
satisfaits de cette pi , 
qui, avec une activité aussi 
ralentie, aurait pu tourner à 
l'alourdissement. En quatre 
RE de 2451 à ne 
points, et son 
avance depuis le 4 décembre 5€ 


monte à 232,93 points 
(+ 13,2%). 

De l'avis général, la capacité 
de reprise la Bourse reste 
intacte. Un petit galop reste tou- 
jours ible d'ici au 31 décem- 
eiques jali pré- 


voient même un ban premier 
trimestre. Après. on verra bien. 





TOKYO, sue # 
… Forte baisse 


Seule place à fonctionuer le 
jour de Noël, la Bourse de 
Tokyo en a profité pour baisser. 
Tontefois, une petite partie de La 
baisse initiale (- 525,79 poims 
en fin de matinée) a été 


42245 points (—-1.87%) ea 
dessous de son niveau précédent. 
La rechute du dollar à 
125,20 yens a fait très mauvaise 
im ion, mais le manque 
d'affaires a été le principal res- 
ponsable du repli des cours avec 
500 millions de titres échangés 
(contre 400 millions précédem- 
ment). 

Selon M. Toshiki Yamanaka, 
un responsable de le Nomura 


Securities, - {a tendance géné- 
rele est à l'attentisme, ef de 
nombreux investisseurs hésitent 
à acheter », alors que d'autres 
sont plutôt vendeurs en ceite 
avant-dernière séance de 
l'année. Comme tous les ans, le 
Kabuto-Cho fermera ses portes 
le 28 décembre au sair pour ne 
les rouvrir que le 4 janvier 1988. 





FAITS ET RÉSULTATS 


Chimie va regrouper à compter 
du 1* janvier 1988, au sain 
d'une nouvelle société — Norso- 


©. Le groupe d'assurances 
AG tance une OPA sur 
Assubel. — Le groupe AG 
{Assurances générales}, numéro 
deux beige de f’assurance, a 
annoncé, le 24 décembre, qu'il 
lançait une offre publique d'achat 
(OPA) sur Assubel, numéro trois 
du secteur. Les AG précisent qua 
l'OPA se déroulera du 4 au 
15 janvier et « vise à À 
au moins 51 % des actions 
d'Assubel » au prix unitaire de 
6 000 F belges {soit 950 F). 
Cette OPA est une riposte à 
l’armonce faite par Assubel et le 
groupe français nationalisé AGF 
(Assurances générales de 





Les prix de la fourrure chutent 
à la Bourse de Glostrup au Danemark 





COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Les remous des Bourses des 
valeurs occidentales n'ont pas tardé 
à avoir des ions sensibles 
au Danemark sur une autre Bourse : 
celte des fourrures de Glostrup. 

Depuis une dizaine d'années 
environ, cette Bourse des valeurs, de 
création relativement récente, s'est 
hissée à un niveau international : on 
y négocie sartont des peaux de vison 
dont plus du tiers (actuellement 
33 millions d'unités) a été produit 
dans les élevages du royaume, le 
reste provenant de l'étranger. 

1987 avai pourtant bien com- 
MERDE CRD CE POCIRNE + SOS de 
mars, moyen peaux avait 
grimpé Eequ'à 305 couronnes la 

jèce ; il est retomb£ maintenant, en 
1987, à 219 couronnes. 

Les bles de la Bourse de 
Giorupimpitent ñ 1, ce 
recul à la chute du dollar, qui aurait 
amené, selon eux, les habitués amé- 
ricains et is à se lenir sus une 
réserve 





Certains clients fidèles ne se sont 
même pas présentés cette fois. Pour 
le Danemark, cette baisse interve- 
nant à un mauvais moment. Le défi- 
cit de La balance des paiements exté- 
rieurs, qu'atténuaient ces dernières 
années les exportations de fourrure, 
va augmenter plus qu'un autre sec- 
teur, le marché en gros de la four- 
rure et, plus spécialement, celui du 
vison, est soumis d'ordinaire, même 
en temps d'accalmie financière, à 
des variations assez capricicuses, est 
à la merci de bien des facteurs, dont 
la mode et la météorologie. 


Un hiver rigoureux fait toujours 
monter les prix, un hiver caîme les 
tire par le bas. 

Toutefois, le plus grand danger 
qui menace sans doute les éleveurs 
danois est la prolifération des êle- 
vages de vison, aussi bien au Danne- 
mark qu'hors des frontières. Au 
Danemark. en cinq ans à peine, le 
nombre des visons d'élevage a plus 
que doublé, passant de 5 millions à 
13 millions. 


CAMILLE OLSEN. 
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ÉTRANGER 


2 La guerre du Golfe. 4 

3 Norvège : un reportage à 
la frontière soviétique. = 
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AFGHANISTAN : 
la bataïlle de Khost 


La résistance reconnait 
avoir subi des revers 


Islamabad. — Quelque dix-huit 
mille soldats soviétiques soutiennent 
au moins trois divisions de l'armée 
afghane engagées pour briser le 
siège de la ville de Khost, proche du 
Pakistan, ont affirmé. jeudi 
24 décembre à Islamabad, des 
sources proches de la résistance 
efghane. Selon ces sources, les 
troupes soviéto-afghanes, dont la 
grande offensive vise à briser le 
siège de la ville, ont fait une percée 
sur la route montagneuse qui vient 
de Gardez, située à 150 kilomètres 
au nord de Khost et à 120 au sud de 
Kaboul. 

Les troupes soviéto-afghanes ont, 
selon les mêmes sources, pris le 
contrôle de la moitié de la route 
relient Gardez à Khost, où des mil- 
liers de soldats afghans et leurs 
conseillers soviétiques sont encerciés 
depuis huit ans. 

Les sources proches de la résis- 
tance ont toutefois souligné que 
l'avancée des troupes soviéto- 
afghanes n'était pas encore décisive 
et que - Khost était encore loin » : 
« Si nous pouvions contenir 
un mois une force d'une relle impor- 
tance envoyée par une grande puis- 
sence, ce serait notre plus grande 
victoire. ». — (AFP.) 





TAIWAN 


Deux personnalités indépendantistes 
risquent de lourdes peines de prison 





Arrêtées le 12 octobre et incuk 
pées de sédition le 10 décembre, 
deux personnalités de l'opposition, 
MM. Tsai You Chuan et Hsu Tsao 
Teb, doivent être jugées incessam- 
ment. Aux termes de la loi, ceux-ci 
risquent de dix ans de prison à la 
peine capitale. 

Tous deux sont membres de 
l'Association des prisonniers politi- 
ques de Formose, créée le 30 août 
1987, comme le permet La - loi de 
sécurité nationale » promulguée le 
mois précédent pour remplacer la loi 
martiale en vigueur pendant près de 
quarante ans. Lors de la séance 
inaugurale de cette association, qui 
regroupe cent quarante anciens 
détenus politiques, M. Hsu Tsao 
Teh a fait adopter une clause stipu- 
lant que - Taiwan devrait devenir 
indépendante - et qui figure dans la 
churte de l'association. M. Tsai You 
Chuan présidait la séance. 

M. Tsai You Chuan, pasteur de 
l'Eglise presbytérienne. a déjà été 
emprisonné de 1980 à 1984 pour 
avoir été le secrétaire du Comité de 
rédaction du magazine Formose, 
M. Hsu Tsao Teh a déjà passé huit 
ans en prison, de 1967 à 1975, pour 
avoir été membre d'une « 2ss0cia- 
tion pour la promotion de l'unité de 
là jeunesse taiwannise», accusée 
d'avoir œuvré pour l'indépendance 
de Taiwan 

Dans Le passé. les personnes arré- 





POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 
Les DOM et l'Acte unique | 5 L'homélie de Jean-Paul fi. | 12 Ba-ta-clan d'Offenbach au AS Le Fatenent Leg du 
ropÉen. Dejazst. chômege absorbe une 
Fe . — «Journal d'un amateur », l'Orchestre philharmo- part croissante des 
Le tension en Nouvelle- par Philippe Boucher. Lt dépenses. 
Calédonie. BLa mise en liberté de nique du monde à Tokyo. 2e ee à 
Communication. Jean-Marie Villemin. — Beaux livres sur l'opéra. mie G on ous 









A Madras 


Morts pour 
Ramachandran.….. 


Madras. — Au moins douze 
Personnes, descendues dans la 
rue pour pleurer Ja mort de 
l'ancien acteur de cinéma et pre- 
mier ministre du Tarnil-Nadu 
M.G. Ramachandran, décédé en 
début de jouée (fe Monde du 
25 décembre), ont été tuées, le 
jeudi 24 décembre, à Madras par 
la police, qui a ouvert le feu sur 
des éléments se livrant à des 
saccages dans la ville. 

Un commissaire de police a 
déclaré que ces douze personnes 
ont été tuées, alors que la police 
tirait sur des groupes pillant des 
magasins, incendiant des 
autobus ou bloquant la circule- 
tion. Le police a demendé des 
renforts des Etats voisins et fait 
usage de matraques pour 
repousser une partie des cent 
mille personnes, qui tentaient de 
pénétrer dans la salle où reposait 
la dépouille du défunt. Le chef de 
la police a indiqué avoir donné 
l'ordre de tirer à vue contre les 
auteurs de troubles. 

De source hospitalière, on 
indiquait que quinze personnes, 
grièvement blessées par balles, 
avaient été admises à l'hôpital. 
En outre, onze personnes se sont 
suicidées en signe de deuil, a-t- 
on annoncé, vendredi, de source 
officielle. — (Reuter.) 







































de Taiwan ont été inculpées soit au 
titre de l'article 100 du code pénal, 
de prévoit une peine de sept ans 

l'emprisonnement à le réclusion à 
perpétuité, soit aux termes de la loi 
relative au chätiment pour sédition, 
qui prévoit de dix ans de prison à la 
peine capitale, Amnesty Internatio- 
nal, s'inquiétant que les deux oppo- 
sants soient détenus - pour l'expres- 
sion pacifique de leurs convictions 
politiques -, a demandé « leur libé- 
ration immédiate et incondirion- 
nelle». 

Entre-temps. pour la première 
fois dans l'histoire parlementaire de 
Taiwan. onze députés ont inter- 
rompu, vendredi 25 décembre. un 
discours du président Chiang Ching 
Kuo pour exiger la démocratisation 
du régime, alors que plusieurs mil- 
liers de personnes manifestaient à 
l'extérieur. Le Parlement demeure 
contrôlé par La minorité de Chinois 
originaires du continent et regroupés 
au sein du Kouomintang. Ils affir- 
ment représenter les différentes pro- 
vinces de Chine. et seuls les sièges 
des élus de La « province» de Taiwan 
sont soumis à renouvellement. Le 
Kouomintang redoute que de vérita- 
bles élections encouragent le mouve- 
ment indépendantiste. Taipeh, 
comme Pékin, rejette l'indépen- 
dance de lle, parce que la procla- 
mation de celle-ci reviendrait à 
renoncer à la revendication sur la 








1ées pour avoir prôné l'indépendance Chine continentale. 
Naufrage d’un chalutier A Montpellier 
au large de Calais | 
Deux morts Plaïate d'un jeune Marocain 
Deux marins pécheurs sont morts Un jeune Marocain, Khalid Taki, 


et cinq autres ont été portés disparus | 


après le naufrage, lé mercredi 
23 décerabre, d'un chalutier, le Vir- 
ginie, basé à Dunkerque, qui a 
coulé, pour une raison encore incon- 
nue, au nord de Calaïs, dans je 
détroit, à midistance entre les côtes | 
française et britannique. L'épave du | 
chalutier a été retrouvé par les, 
plongeurs de la marine nationale 
gisant par 42 mètres de fond à ! 
10 railes marins — une vingtaine de | 
kilomètres — au large de Calais, Le | 
corps d'un des marins avait pu être ! 
remonté, jeudi en fin d'après-midi, | 
par les plongeurs, et ua autre cada- : 
vre se trouve toujours à l'intérieur | 
du bateau. Quant aux cinq autres } 
marins portés disparus, Un responsa- 
ble du quartier des affaires mari 
times a estimé qu'il n'y avait prati- 
quement zucune chance qu'ils aient 
Pu survivre à ce naufrage, pour l'ins- 
Lant totalement inexpliqué. 
Er ee à 
Le numéro du « Monde » 
daté 25 décembre 1987 
2 été tiré à 410 643 exemplaires 

Rte se ot mo 
ABCDEFG | 





dix-neuf ans, a déposé plainte, jeudi 
24 décembre, pour coups et bles- 
sures, contre cinq vigiles d'un centre 
commercial de Montpellier qui, 
mardi, l'auraient frappé après 
l'avoir, selon Jui, entraîné de force 
dans une salle de contrôle du centre. 
Le jeune bomme, domicilié à Mont- 
pellier, a été selon le médecin qui l'a 
examiné victime de coups au visage 
et aux jambes et a subi une incapa- 
cité de travail de sopt jours. 

L'un des vigiles mis en cause a étE 
lui agressé, jeudi matin, dans le cen- 
tre commercial par plusieurs per- 
sonnes qui venaient de manifester, à 
l'appel de SOS-Racisme. Blessé au 
visage. ke vigile, dont l'identité n'a 
pas été communiquée, a également 
subi une incapacité de travail de 
sept Jours. 

Les vigiles, dont l’un aurait 
reconou dsvant la police avoir effec- 
tivement frappé le jeune homme, 
ont affirmé étre intervenus à la 

d'une cliente du centre 
Commercial importunée par des 
jeunes gens, dont Khalid Taki Ce 
témoin g'a toutefois pas été 
retrouvé. 


— Don Judd à l'ARC. 


Le Monde 





York, Tokyo. 


Dans une cassette distribuée à uth 





élections prud'homales. 
_ Marchés financiers « New 





le Djihad islami 
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Un appel à Paide 


de Potage américain Terry Anderson k | 


Dans une nouvelle et sinistre mise 
mn EN BR 
bad islamique a fait lancer par l'un 
de ses otages, le journaliste améri- 
cain Terry Anderson, un appel à 
l'aide adressé au président Reagan. 
Dans une cassette vidéo de 
minutes, parvenue Île jeudi 


majorité musulmane), le j 
détenu depuis le 16 mars 1985, 
s'adresse à l'administration améri- 
Caine et au président Ronald Rea- 
gan : « Je ne sais que vous dire. Je 
Sais que vous essayez de nous sortir 
de là », mais ce qui a été fait « n'a 
pas été suffisant ou n'a pas été ce 
qu'il fallait faire ». 


Terry Anderson, directeur de 
l'agence américaine Associated 


parle 

voix claire et posée. Il porte la barbe 
et, derrière ses lunettes, son visage 
apparait grave, mais sans signe 
d'épuisement. « C'est le troisième 
Noël gus je passe en captivité, et 
c'est à coup sûr assez», dit-il 
< s la libération de David 
J n De 2 novembre 12861, D 
z'y a pas eu de progrès réalisés pour 
la libération des autres otages amé- 
ricains. » «I] est temps de faire 
quelque chose, monsieur Le prési- 
dent, poursuit Terry Anderson. // est 
certain que, aujourd'hui, vous savez 
ce qui doit être fait et comment le 
faire. C'est difficile, maïs vous pou- 
vez le faire. » 


Terry Anderson ajoute : « C'est 
assez des considérations de pru- 
dence, des froides discussions et des 


bombardements 
qui tuert des dizaines de milliers de 


| et tout 
| savoir 
sur la 


philatélie : 


e Connaitre toutes les 
formes de timbres et 


Fè 


e Le coin de l'expert : les variétés, les 
feux 





© L'histoire de la Poste jusqu'aux PeT 
modernes. 


© Un glossaire des termes philatéliques. 


Palestiniens et de Libanais, des 
enfants, des femmes et des hommes. 
+ Nous continuons de soutenir 
Israël malgré sa campagne de 
répression eur les Co 
occupés aza ef 
mie. » Les otages sont le « problème 
Principal », déclare Terry Anderson, 
qui poursuit, à l'adresse du président 
Reagan : « Vous avez été incapable 
de faire quoi que ce soit » dans cette 
affaire, “et les trois Américains 


relächés ne l'ont pas été grâce à 


vous, mais ont été relächés unilaté- 
ralement ei des initiatives 
indépendantes pour sortir de 
d'u > 

Terry Anderson évoque égale- 
ment le sort de dix-sept il e 
prisonniers au Koweït, depuis 
décembre 1983, à La suite d’une 
série d’attentets, et dont la libéra- 
tion a été une revendication 
constante du Dj i ique. « SE 
des conditions de leur captivité sont 
améliorées, mes propres conditions 
de détention et celles de mes cama- 
rades le seront. Quelque chose doit 
are fait pour améliorer leur capti- 

> 


Le sort des Français 


Le message lu par le journaliste 
américain s'adresse également 


à sa 
D ob AS ra 
triste de passer une fois de plus 
Noël loin de vous ». Il exprime éga- 
lement à ses «conciioyens » sa 
reconnaissance pour leur soutien : 
«Je ne peux pas vous dire ce que 
votre amour ei votre inquiétude 
signifient pour nous, et le courage 
que cela nous à donné ». 

Outre Terry Anderson, le Djihad 


islamique détient également 
Thomas 


routh, enlevé le 9 juin 1985. Six 
autres Américains sont toujours 
retenus en otages au Liban. 
Washington a immédiatement 
réagi en soulignant le + cynisme » 


Jean-Paul sache que je passe 
1 précisé qu’elle 
n'effectuerait « aucune démarche » 

les libanais au 
jour de quarante-huit 
«parce qu'il y a des gens 


près de lui». 
auprès des 


cours de son 


; 


Pour que 
Joël 


D ee ect ns rare 


ibération des otages ». 


; 
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naiïses, afin Qu'elle relâche: ll 
dizaines de musulmans qu’elle ! 
fsonniers. Ces d = 
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@ Posez vos questions à 
LM. Colombari DEBAT 






Fe Pour les fôtes : la sélec- 
tion « cadeaux > du 
© L'année 1987. au jour & 
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| Les attentats de Paris : 
| Les avocats - Loc 
: - dedemxinmhpé 

demandent le dessaisissement 


| dr secret” de l'instruction su 
en conséquence 

dessaisi du dossier et QU'UR autre 

Passe : 


